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S, G. Mgr Alfred-O. Comtois
donnela Confirmation

à

trois
néophytes chinois, dimanche

La Cérémonie a lieu à la Ca-

thédrale dimanche après-midi.

Une foule immense assiste à la
cérémonie

La bete et grande cathédrale des

Prois-Rivières a élé Lémein, di

manche après-midi, d'une ; céré-

monie d'un cachet tout particulier

et d'une haute portée religieuse,

alors que Sa, Grandeur Monsei-

gneur Comtois, Auxiliaire des

Trois-Rivières, "dministrait Je su

crement de Confirmation « trois

néophytes chinois. oo

L'église étail remplie à son

comble, pas une pace vide el un

grand nombre de personnes durent

rester debout. dans l'anée centrale.

Le service d'ordre avait été confié

à J'Associntion des Seouls de ta

paroisse Notre-Dame el tout ful

parfait. Dépieyé en avant de la

hatustrade. le Fatruilon des Scouts

présentail an josi coup d'oci.

Toul près de 1n tabie de Com-

minion avaient élé placés les siè-

ges des nouveaux Confirmés et de
icurs parrains.

("étaient Louis Leung Fong, de

celte ville, ayant pour parrain M.

Thomas Bourniva!: Charles Chin
En Chou, de Louisevitte. parrain,

M. J.-Aicide Lebran, N.P.: Geor-
ges Leung, de cetle vine accompa-
mé de M. ‘e Dr A.-J. Aubin.

L'entrée à la cathédrase des
nouveaux confirmés, dirigés par le
Rév, Père Marie-Alcantara, of,
marquait un point important dans
je travail de conversion des Chinois
dans notre région el le comnience-

ment d’une ère de prospérité reli-
gleuse pris grande. C’est bien ce
da comptis l'mmense anditoire
qui remplissait l'église à ce mo-
ment et le mouvement de sympa-

thie qui parcourut 1x foule disait
bien aux nouvensx Confirmés Ja
joie de tous de les compter désor-
mais comme des frères.
D'un pas ferme its uvaient par-

couru ‘a grande a'ée centrate et its
s'étaient agenonillés à Ja balustra-
de, à côté de Icurs parrains.

À la tribune de l'orgue M. Para-
dis jouait une marche tr:wphaie.
commeil convenait bien en pareitte
cérémonie.

Vêta des ornements ponlificaux
les plus précieux, Su Grandeur
Monseigneur Comto's, mitre en
fête et crosse en main, accompagné
de M. le chanoine François Bou-
hy el de M. l'abbhé J.-Meide Le-
mire, vient prendre place à l'en-
trée du choeur, en face des nonu-
veaux confirmés. Mer Ephrem
Paquin, PD. dirigeait les céré-
monies.
Après le chant d'un cantique.

M. l'abbé Emile Cloutier, curé de
St-Justin, monle en chaire el il
prononce F'une des pis belles aHo-
eutions de sa carrière saucerdotate.

l'improvisation que nous donna
M. l'Abbé Crmtier, du moins pour
mme grande parlie de son sermon,
témoigne chez ‘ui de ressources
toutes particulières, d'une mai-
rise absolue de sa zensée et d'une
Science religieuse consommée.

€ résumé que nous donnons de
ses belles p'roles ne rendra pas jus-
lice au briflant orateur sacré, nous
Vavouons, mais il fournira à ceux
qu'ont entendu M. l'Abbé Cloutier
Une occasion de renouveler leur
souvenir et de goûter de nouveau
Son anoculion.

Accinielis virtutem  superveni-
entis Spirilus Sancti in vos, el cri-
lis mihi Lestes in Jerusaiem, el in
omni Judea ol Samaria, cl usque
ad wlimum lerrae.
Recevez ln vertu du Saint-Es-

prit el soyez mes témoins à Jéru-
Salem, duns tonte 11 'Judée et ta
Dimarie eL jusqu'rux extrémités delu terre,
me at > à qui Notre-sei-
pe ressail ces varoles avaient
> reçu le Saint-Esprit puisqu'ils
“aient en état de grâce, qu'ils a-
nient requ ta Sainte Euchraislie.
; quil est de foi que les sacre-
ments CN nous donnant lu grâce,

is donnent le Daint-lesprit aveclous ses dons.

 

roe) os donc le sens de ces pu-
5 de Notre-Scignenr?

viioi cette question que je
count wy er de répondre dans ce
ily relien qui ne serarune
ve leçon de cntéchisme.

rs L'e-Seiqueur disait À ses apô-
le SymJour de "Ascension: Quand
vous va Lisprit, sera descendu ena ps me rendrez LémoignageChee et par loute In terre.

SORL si peu préparés à celle

 

 

mission qu’ils sont frappés de peur
el ils ne songenl i mieux faire que
de s'enfermer dans le Cénuele, à
l'abri de ta haine des Jaifs.
Mais voili que tou à coup les

portes du Cénucle s'ouvrent. js
sortent de teur retraite, s’en vont
sur les places publiques repro-
chant aux Juifs d'avoir crucifié
feur Dieu; ils foreent les chefs à
tomber à genoux et demander par-
don de fleur crime. Et quand ils
ont ainsi rendu témcignange à leur
Dieu à Jérusalem, ils prennent la
route de tous les pays, vers les
peuples infidèies. Hs s'en vont
nrêcher «eux peuples paiens ce que
saint Pæul appelle ‘scandale pour
les Juifs” el “folie pour les Gen-
ils”, an Dieu erncific,

lls » vonl avee, tant d'ardear
que les diflicaltés ne les elfraient:
ricn ne les arrête, ni les obstacles de
Loutes sortes, ni les menaces, ni les
coups, ni les chaînes des prisons, ni
ies tortures du martyre, rien n'é-
brante teur courage, ne brise teur
courage,
Que s'est-il done passé ? Qui a

cpéré cetle (rausfermation ? Qui à
changé ces hommes, æutrefois i-
guorants et hbornés, faibles jusqu'à
être lâches: qui Jes a LemsTormés
en des hommes nouveaux, à J'es-
oril puissant, à la parole irrésisti-
ble. au corrage indomptatle ?

C'est qu'il y a eu Ir Pentecôte.
Jésus a tena sa promesse. Les
Apôtres ont recu Ja plénitude du
Saint-Fsoril dans le Sacrement de
Confirmation ct lear parole remue
les faules el cong aierl tes peup'es.
Par oft fon voit que, si lous les
sacrements donnent le Saint-Ls-
prit, Ja Confirmation le donne d'ruc
manière spéciale.
Une comparaison entre ta vie na-

taretle et Ia vie surnalurebe nous
aidera à mettre en rumière celte
vérité.
En venant an monde. l'homme

possède ane vie natarelle impar-
faite. La faiblesse physique el
morale est le propre de l'enfance.
S'il ne se dénonibmil jamais de
cette faiblesse l'enfant ne devien-
drait jameds un homme. lv fai
faut déveropper su Laie, aceroitre
ses forces, (es restaurer at besom
si tu maladie vient les affaibnr.
It y a pour cel ta noarriture qui
fortifie. les remèdes qui guérissent.
Avee Je temas, i} passe de l'infirmi-
té de l'enfance à lu stature physique
et morale de l'homme part
fort pour accomplir les travaux et
sapporter tes Juttes de In vie.

11 en est de mème de ta vie ser-
naturelle.

  

I en va de même pourla vie sur-
naturelle. Le baptême nous fait

naître à la vle surnaturelle de la

grâce que la nourriture divinede la
Sainte FEucharistie nous permet
d'entretenir et de développer, el

la l’énitence nous fournit le moyen

de restaurer quand elle à été af-

faiblic ou ruinée par le péché.

Puis, pour nous tirer de l'enfance
spirituelle, pour nous faire croître

en grâce jusqu'à acquérir la sla-

ture et In vigueur de l'homme sur-

naturel, du chrétien parfait, Notre

Seigneur nous donne le Sacrement

de In force . — force pour l'intelli-

çence, force pour ln volonté, la

Confirmation.
Ecoutons les Pères du Concile

de Mayence décrire les effets du

Sncrement de Confirmation: “Sui-

vant la promesse de Notre-Seigneur
le Saint-lesprit que nous recevons

au baptêmepourla purification du

péché, se donne à nous dans la

Confirmulion avec une augmen-

talion de grâce, qui a pour effet de

nous protéger contre les allaques

de Satan: de nous éclairer afin de

mieux comprendre les inystères

de la foi: de nous donnerle conrage

de confesser hardiment Jésus-
Christ el de nous fortifier contre les

vices. Quatre des principaux ef-

fels de la Confirmation se trouvent
indiqués dans ce passuge:
Une nouvelle infusion de la

grace sanctifiante qui affermit li
vie surnalurelle commumauee à

ime par le baptême.
2—Une grâce sacramentelle,

grâce de force pourl'intelligence,
qui l'aide à comprendre les véri-

rés de la fois pour la volonté, qui

l'aide à pratiquer les conimande-
ments.
3—-Un caractère, qui ajoute au

caractère du chrétien reçu au bap-

tême celui du chrétien parfait, du

chrétien soldai. armé pour lutter

viclorieusementl contre les ennemis

de son salut, et défendre vaillam-
ment lu cause du divin Maître. 

+~ Un accroissement des ver-
tus. Vous le savez, les vertus sont
de bonnes habitudes qui s'établis-
sent en nous sous l'influence de la
grâce et vous portent à fairele bien
ct à éviterle mal. Elles sont com-
me un épanouissement, une florai-
son, de la vie divine en nas âmes.
Les uns nous mettent en rapports
surnaturels avec Dieu, ce sont les
vertus. théologales: la foi, l'espé-
ance, la charité. Les autres Ha
blissent ces rapports surnaturels en-
tre le chrétien et tout ce qui n'est
pas Dieu: lui-même, ses semblhahles,
le création tout entière. Ce sont
les vertus cardinades: prudence,
justice, force, tempérance, qui doi-
vent aninier, diriger, informer sur-
naturellement nos persées ef nos
paroles, nos actions el nos affve-
Lions, à tous les instants et duns
toutes les activités de notre vie, de
toute notre vie, privée et publique.
familiale et sociale.
Ce n'est pas tout. Le Sacre-

ment de Confirmation fait plus
encore.

Après nous avoir donnéles forces
surnalurelles que je viens de dire.
(accroissement des vertus. carac-
tère. grâce sacramentelle, nouvelle
infusion de la grâce saunctifiante).
il nous confère ce qui, selon saint
Thomas, nous est donné de Dien
pour metlre ces forces en mouve-
ment, : l'inspiration, l'impulsion,
le moteur qui mel en action. Ar
dons-nous eycore ici de comparai-
sons lirdes de la nature.

Voyez l'arbre: pour qu'il croisse
et produise des fruits il faut quela
sève soit mise en mouvement par la
chaleur du soleil. ÎLes vertus sont
à l'âme ce que la sève est à l'arbre.
Pour produire des fruits de salul,
elles ont besoin d'être mises en
monvement par le soleil divin.

L'oeil: De même, dit saint Au-
gustin, que  locil le plus sain ne
peul voir si un ravon de lumière ne
vient le frapper, ainst l’homme par-
faitement justifiée ne peut accom-
plir les actes de læ vie chrétienne,
sit n’est poussé par le mouvement
du Saint. Esprit.

Le navire: (S. Basile) Si bien
construit el pourvu d'agrès qu'on
le suppose, le navire ne peub vo-
goer sans le souffle du vent. Ainsi
de l'homme. Possédäl-il 1a grâce
sanctifiante et loutes tes verlus in-
fuses a un haut degré, 11 ne peul
sans te mouvement du Saint-I2s-
prit faire un seut acte surnaturel
zas même prononcer le nom de
Jésus.

Eh bien, ce que te venl estau
navire, ce que le rayon de Famière
est à l'oeil humain, ce que Ju cha-
teur du soleil est à ta sève de l’ar-
‘hie. te Saint Esprit l'est à l'âme
chrétienne ornée de Ja grâce el des
vertus infuses, l'Esprit aux Sept
dons. 1‘Esprit sépliforme, que I'E-
criture nomme en se servant non
pas da mot. don mais du mot
Esprit: =Spiritum  sapientise ct
inteheetus— Spiritum consilii el
fortitudnis— El c'est là veai-
ment se “don de Dieu”, qui posse
l'âme chrétienne dans les voies du
salut par les avenues que lui ou-
vrent (es sepl vertus théologales et

ardinales, et qui l'orne et Ju dé-
fend contre les dungers semés sur
ses pas par les sepl esprits mau-
vais, les sept puissances du mal,
les sepl péchés capitaux.

C'est Jui. Esprit smimateur, vi-
vifienteur, sanclificateur. qui per-
pétue au long des sièctes le miracle

de Jn l’entecôle, suscile Jes apolres

et tos martyrs, peuple Jes déserts

de pénilents el les monasléres

d'âmes d'élite gu'allirenl les some

mets de tn perfection; c'est wi qui

atlame aux coeurs des mission-

naires ta flamme de l'aposloiat et

les funce sur toules Jes mers, sous

tous les cieux, à la conquête des

âmes; c'esl hui gui depuis 1900 ans

fait croitre et marir immense mois-

son des éhis en maintenant vivace

au sein du genre humain, pour

faire produire & nos vies LerresLres

des fruits d’élernité, le ferment

divin de vertu eL de sninleté

qu'est l'amour de Dieu el du pro-
chain,
—Caritas Dei diffusa est in cor-

dibus nostris per spirilum sanctum

qui datus esl nobis.
—Je voudrais m'arréter un ins-

tant à cetle parole de saint Paul

et en tirer. pour finir, ‘une leçon
pratique. i
Nous aussi, nous sommes des

confirmés, mous avons reçu le

Saint Esprit. qui mel au coeur Pa-

mour de Dien et ta force de i rendre témoignage. Or, l'amour
,

de Dieu ne va pas sans l'amour du
wvrochain. Qui prétend anner Dieu
et n'anne pas son prochain Men-
dax est. Mandavit unicuique
de proximo tuo.

Notre Seigneur va jusqu'à
S'identifier sai-même avec 1e pro-
chain, même Ie plus petil, 1e plis
misérable (ce que vous fuites à l'un
deces potils, c'est à moi que vous
le fniles— j'étais nu j'étais en
prison, j'étais étranger...

Hi liumamement, par la nature,
les hommes sont de races et de pays
différents, chrétiennement.  sur-
vaturellement, ils sont tous frères
en Jésus-Christ. Vue à Ia lumière
de sa Croix du Cauvaire, l'humanité
ne contient que des âmes à sauver.
Non es distinelio judnei et

Gracei, namidem Dominus omni-
an.
Nous lenons à honneur de four-

nir de nombreux vôtres à l'oeavre
des missions en pays infidèies.
IS c'est trés bien, certes, Mais son-
ECONS-TGUS QUE, ST NOUS DE DHAVOIS
artipaar S'Afrique ou sa Cline,
ROIS voNVons nouas faire navriers
de ta moisson dans notre com du
champ du Pére de famine, nous
pravons être missionnaires chez
nus, dans notre pays. duns notre
unitieu 7 Nous rendons-nous
comole que notre quuité de bapti-
sCs el de confirmés nous Fait un de-
voir de rendre témoignage à Jésas-
Christ aupiès de ceux qui vivent
Jarini nous et ne 1€ connaissent
was?

Speclaculumfacti swnus mundi.
et hominibus--Que nous le vou-
lions où non, nous sommes pourles
étrangers qui nous arrivenl un
exemple propre à les atfirer au
Christ ou à les en détourner: ex-
emple bon où mauvais. En effet,
ils ne peuvent faire autrement que
d'observer attentivement, avide-
ment, ce monde nouveau pour eux,
de nous regarder vivre. La reli-
sion catholique, ils la voient en
action dans nos vies. Ts la ju-
cent d'après l'exemplaire que nous
leur en fournissons, C'est de nous
qu'ils reçoivenl leurs premières
loions do catéchisime. Que valen
ces lecons ? Parlent-elles le même
langage que l'Evangile ? Plaident-
elles pour ou contre le Christ ?

Hélas, au lémoignage de ceux
qui entrent eñ contact intime
avec ces âmes, la vie de Lrop de
chrétiens est plutôt un seandale
qui rend plus difficile l'oeuvre de
leur évangélisation et de leur con-
version.

A voir vivre les chrétiens qu’ils
ont sous les yeux—qui sont sur-
tout ceux du monde des affaires
et du monde où l’on s'amuse—
comment veut-on qu'ils compren-
nent que pour les disciples du
Christ le salut est l'Unum Necessa-
rium ? que nous sommes lenus
de marcher à ku suite du Maître
dans la voie du renoncement et de
la morlificalion ? que nous devons
chercher avant Lont le règne de
Dieu el sa justice ? qu’il ne sert de
rien de gagner l'univers si l’on perd
son dime?
Mes Frères, ceux qui vont être

confirmés onl été gagnés à Jésus-
Christ par de longs travaux el par-
mi heaucoup d'obstacles.  1for-
mous en ce momentla résolution de
les aider par notre exemple à de-
meurer des chrétiens fidèles à leur
foi, et fermement attachés au
Dieu qui réjouit leur jeunesse spiri-
tuelle. Qu'ils soient pour nous des
frères particulièrement aimés, à qui
notre charité fasse senlir la ré-
confortante vérité de cetle parole
de saint Paul: Nous formons un

sommes les membres les uns des
aptrés. Si un membre souf-
fre. Lous les autres compa-
Lissent avec Ini; si un membre est
dans lu joie, les autres se réjouis-
sent avec lui.
Quant aux autres qui ne sonl pas

encore entrés au bercait du bon
Pasteur— et ils sont nombreux
autour de nous—faisons-nous dé-
sormais un devoir d'aider à les
attirer dans les bras du Christ par
le spectacle d'une vie vraiment
chrétienne. Rendons témoignage
de notre foi.  Baptisés, confirmés,
temples du Saint-Esprit, fils de
lumière, prenons pour consigne
cette parole de Notre-Seigneur:
Luceal lux vestra coram hominibus
ut videant opera vestra bona, el
glorificent Palrem vestrum, qui in
coelis est.—Soyons les témoins du
Christ afin que nous méritions de
l'entendre nous dire au dernier jour:
Jétais étranger ct Vous m'avez
accueilli eu frère, j'avais fnim du
pain de la vérité, j'uvais soif des
lumières de In foi et des consola-
tions de la religion, cl jai trouvé
dans les exemples de votre vie
‘chrétienne le pain qui rassasie el
l'eau qui désaltère pour l’éternité.
Après avoir administré le sa-

crement de Confirmalion aux trois
néophytes Sa Grandeur Monsei-
gnenr” Comtois prend la parole ei
dit toute la snlisfhetion qu’il é-  Suite à la page 3

seul corps dans le Christ el nous]

La tulte à 1a tuberculose repose
sar ce principe fondamenta que
lu contagion est le facteur de la
propagalion de la maladie et Jes
armes reconnues eflicaces contre
lu contagion Lnberenleuse sont:
le dispensnire, "hospitalisation, les
organes de préservation de ‘'enfan-
ve et de propagande éducative.

Jai pensé qu’ir ne manquerail
pas d'actualité de dire un mot du
rôte du dispensaire et de "hospita-
lisntion des Luberculenx.

Le Dispensaire est le pivot
de Ja latte. H est le centre de
dépistage des malades, i fait 1°6-
duention antlitubercitleuse, organi-
se la prophilaxie et l'hygiène social
et enfin facilite le placement des
tubereuleux.
Malgré son netion dans Ja vie

du dépistage el de tn prophitaxie
externe el à domicite, l'effort du
dispenstire esl paralysé st y a
manque de fits oft placer les tu-
herenleux el en particulier Jes contut-
dieux. À quoi bon àla vérité prêcher
l'hygiène au malade si-on est
inrouissant à le Ini faire observer,
sion ne peut lui donner le traile-
menl que requière son élal, si
on le laisse contaminer son enlou-
FECH

Déjà l’on comprend la nécessité
di placement des Luberculeux el
ts hut qu'il devra viser c'est-à-
dire: #) Je traitement el l'éduca-
tion hygiénique du malade, b)
ln protection du milieu familial
eb d’une façon générale de la
société Loul entière grâce à l’é-
viclion prophilaclique du malade
contagieux. Comment mainte-
nant réaliser ce placement des
tubereuleux ?

  

Les établissements se répartissent
en qualre catégories; lo. le pré-
ventorinm et l'établissement posi
sanatoriste de rééducation au tra-
vail ne fait qu'un.
C'est un établissement destiné
des ’convalescents de pleurésie, à
des sujels à antécédents familiaux
bacillaires chargés, ou ayant cu
des manifestalions Luberculeuses
antérieures, à des sujels atleinls
de lésimns pulmonaires peu impor-
tantes et bacillaires.

“;3e

20. Le sumalorium de cure est
un établissement ayant pour bat
in cure hygiène-diétélique des:mala-
des curables. TI est destiné. aux
tuberealeux pouvant être traités
utilement c'est-à-dire nettement
améliorables. Les conditions hy-
giéniques pour la ‘construction,
le site, le fonctionnement en sann-
torium doivent être irréprocha-
bles.

3o. L'hôpital-Sanatorium est un
établissemenL visunt Ju cure hy-
no-diététique, le Lrailement des
Luberculeux el Je prophilaxie socin-
fe. T est destiné aux tnberculeux
de toutes cnlégories qui y sont
isnlés et traités. De par son but,
il doit être à proximité de ra vie
ou du centre d'où viennent ses
malades.

Les avantages de l’hôpital-Sana- Lorinm sont multiples: ‘Les ma-

Hospitalisation des malades ‘
tuberculeux dans le nouvel

établissement duCap:
 

lades pour s’y rendre ne sont-pas
soumis à un transport lointuin
et fatiguant. Tls sonl à proximité
des ressources médicales et ne
sont pas séparés de leur famille
par de grandes distances. Au point
de vue prophilaxie sociale, ils
supprimenl les chances de conta-
sion en isolant le Luberculeux, ils
donnent nu malade améliorables
toutes ies ressources thérapeuti-
ques susceptibles de ui permettre
après un séjour variable el non
limité de reprendre ta vie commune.
Us constituent le séjour Je plus
favorable pour lc tubercuieux sou-
mis au pneumothorax thérapeu-
tique dans les premiers mois de
leur cure, ls permettent aux
phlisiques irrémédiabtement per-
dus de recevoir les soins qui lui
sont dus et comme ils abritent aussi
quantité de Lubereuleux suscepli-
bles de sortir en élat salisfaisant
et de reprendre leur travail, ils
sont préservés par celu même de
ta sinistre réputation d’sasites d’in-'
curables qui ruinerail leur recrule-
ment” (Le Professenr 1éon Ber-
nard de l’Université de Paris)
Des stalistiques bien contrôlées
établissement que au moins 80%
des lubereuleux dingnostiqués dans
les dispensaires sont justificiables
de l'hôpital-Sanatorinm.

 

  

‘’Les municipalités mal informées
des modes de propagation de la
conlagion s’opvosent parfois & la
création de ces établissements re-
doutant un danger pourleur entou-
rage, mais il est bien démontré
anjourd’h ii que si les conditions
d'installation et de fonctionnement
sont conformes aux règies de l’hy-
giène, le voisinage des hôpilaux-
sanaloriums ne constituent pas
un danger. Le tuberculeux en
effel, n’est dangereux que s'il es
abandonné à lui-même et 1! ne
peut semer lu contagion s’il cst
obligé de se soumettre aux règles
de hygiène dans un établissement
de cure“ (Professeur Léon Bar-
nard)”

Le tubercileux qui reste au
milieu des siens, te tubereueux
qui dans re but d'aller se réposer
À In campngne va dans des pen-
sions, hôtelleries ou sanatoriums
de fortune où il n’y a aucune sur-
veilance médicale, celui-là est dan-
Fereux, celui-là esl un semeur de
mort.

T1 y a Lellement peu de dunger
de propagation de In maladie
dans tes établissements bien dingés
que Ia mortaælilé par Liherculose
n’est pas plus élevée chez le per-
sonnel des hôpilaux que chez le
peuple.
Au poiut de vue économique,

I"hopital sanatorium permet le ra-
vitaillement plus facile et moins
dispendieux. Lu proximité des
services publics font disparaître
les instanintions coûteuses d’aque-
due, de système de drainage, fosses
septiques, tits bactériens etc.

L'hôpital sanatorium doit ce-
pendant présenter les conditions
convenables au sujet de Iu situation
de l'aménagement, de l’alimenta- 
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tion, de la discipline et deladin
tion pour ‘assurer au hétad .
repos ct l'aération continu, Ainsi,
le sol devra être perméable, l’ém-
placement devra étre‘orienté. vers
le sud pour assurer le, maxipitm
d'ensoleillement. et de luminosité
ei protégé du côté- nord'par. une
colline on hnie boisée: ceci en
raison de ln prédominance des
vents du nord emplacement de-
via étre suffisamment.grand: pour
avoir des jardins ou’ parcs. pour
les malades. CL

4o. L'hôpital ou service. spécia-
lis¢ pour tuberculeux est un. pavil-
lon ou annexe altenant à un hopi-
tal général dontle but estledriage,
à l'observation el le traitement
des tubereuleux. Il est (destiné
au malade dont le dingnôltie.-eft
difficile à établir, À ceux ‘quidoi-
vent subir une intervention.chirur-
gicale et aux phtisiques’ arrives
au dernier stage de lu maladies
Bien qu’un tel service. soit ‘très
important, l’hôpital sanatoritim
peut rémédier en grande “tie
à l'absence de ce service.

0—0—0 CL
Appliquons maintenant, ces”

données à nus besoins locaux,Le
dispensaire organisé cn 1923 nln.
pas failli à su tâche. Il-adépist
chaque année dans Trois-Rivières.
et les environs un nombre de Li
berculeux variant de 150 à 300.

I] a dirigé versl'hôpital Laval
217 \malades dont 65 pour l’année
qui vient de finir. Lesinfirmières
visiteuses ont fait Péducationhyd
giénique ct ont organisé la pro-
philaxie sociale à domicile.
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Mais la mortalité par tuberen?
lose esi resté élevée parce que, ain
trop grand nombre de malades
justiciables de l'hospitalisation'sont
restés au milieu des -lëurs’ etant
propagé la contagion. Sousl'effort
du travail du dispensaire, ln Mgr-
talité par tuberculose qui«était
de 124.8 par 100,000 habitants .
pour les cinq années qui ‘ont
précédé l’organisation du dispen-.
saire aux Trois-Rivières, « Baisse:
à 94.7 pour les 5 dernières années
mais ce fléchissement n'est “pas
suffisantet In cause.le manque ‘dé
moyens d'hospitalisation.
La nécessité d’un établissement

pour tuberculeux étant, admises
à quel genre- devrons-nous doñnee,-
ln préférence? _ . enEE
Comme il élait impossible.Je

posséder les quatre organes d'hgs3
pitalisation, ce: qui serait l’idéal,"
on a choisi celui qui-pouvait rendre.
le plus de service à In communauté
et qui pouvait ‘êtré administré
le plus économiquement, je, veux
dire l’hôpital Sanatorium et. le:
site éhoisi est l’endroit appelé:
Côte-à-Rochcleau. ©

 

 

 

 

  

  

 

Cet établissement pourra reges,
. . opel Org a

voir In grande majorite” de. nos
tuberculeux. Les malades ‘ne86+
ront pas soumis à un- transport
lointain et fatiguarit.… Les: malu-
des recevront lës soins;qui.‘leur;
sont dus et la communal
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A L’HOTEL DE VILLE,
Dimanche,14 avril à 3 hres

Conférence par M. Adélard Provencher, -

Grand Chevalier du Conseil des Chevaliers dé:€oloi

des Trois-Rivieres.

Comédie en un acte interprétéespar

les Artistes du Cercle @zanam -

. Musiquepar -U'OrchestresdesChevaliers-de“Golomb.
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ûr railles imposantes du Dr
“Bruno Bordeleau

-ExzDéputédu Comté de Cham-
“plain;il"a fourni une carriére
Vs active et sa mort cause un

: * Soy :

{deuil général: -

C'est avec regret que nous avons
mnoñcé récemment le décès du
DrN° -Bordeleau, survenu sumedi
dérnier, le 23 mars à lTôtel-Dieu
delQuebec.I était ancien député
tnt Comté de Champlain, puis’ ré-
gistrateur actuel du même endroit.

Transporté, il y a une couple de
semaines à l'Hôtel-Dieu de Qué-
bèé, pour subir une première, puis
une ‘deuxième opération: il sem-
blajt se rétablir normalement.
quand, samedi soir, quelques mi-
rites après le départ de son éponse,
ik se sentit mal, son fils Armand,
étudinnt à l'Université Laval et son
médecin le Dr Aubin, étaient pré-
sents. On demanda immédiate-
ment M. l'abbé Jules Lrchunce,
aumônier de l’Hôtel-Dien. et les
derniers sacrements lui étaient à

péine administrés qu'il expirait.

“Avant d'entrer à l'hôpital, M.

leDr Bordelenu avait fait une courte

appiirition & Tote] du Gouverne-
mét oft toul le monde fut lieureux
dele revoir.
“Le regretté disparu qui siègea
periläinplus de neuf ans à l'As-
seinblée Législative ne Larde pas à
devenir l’un des députés les plus
s mpalhiques, l’un de ceux dont la
GoMmpagnie était la plus recher-
chéé: TI ne possédait que des amis
au Parlement, non seulement sur le
parquet, de ln chambre, mais dans
tous les ministères.
Dr B. Bordeleau a rempli une

helle et active carrière. Né à SL-
Stanislas, comté de Champlain, il
avait fait ses éludes classiques aux
‘lrois-Rivières; ses études médi-
cales à l’Université de Montréal;
pratiqué  deux_mois dans sa pa-
rois natale, puis deux ans à St-
Didace, puis (rente-deux à Ste-
‘Pliècle où le repretté défunt avait
efigore sa résidence.
Dr B. Bordeleau avail épousé
Mlle Antoinette Lafontaine, décé-
dée il y a une douzaine d'années et
en seconde noces Mlle Angéline
Veillet qui lui survit.

Le regretté disparu laisse trois
enfants de son premier mariage:
Richard, régisseur de lu ferme ex-
périmentale de Farnham: Armand,
BEM. de l'Université Laval de
Quéliceel. Mme J.-P. Côté (Lucien-
6)-de Roynn Abitibi. Du second
mariage, une fillette Fernande.
figée de 7 ans, qui lui survit aussi.
I laisse également un frère dans
lë- North Dakota ct trois soeurs:
Mine Joseph Tessier, de Ste-The-
gle; ‘Mme, Charles Audy, de L:
‘que et Mme Omer Lambert, de
La Sarre.

Les funérailles solennelles ont eu
leu à l'église de Sle-Thècle. La
populntiité du regretté défunt à
réuni Loule la population de la pu-
rôisge et un Lees grand nombre de
Parents et amis veñus des villes é-
lojimées.

; Alfred Naud,
Jéfirey Veillet. Théodore Gros-
it + Albert: Créte, ses beaux-fro-
res: Lucien Lafrance, de Ste-Thè-
cle; et Ernest Gngnon, d'Héroux-
ville. La collecte fat faite par
MM. Lucien Lafrance et Irnest
Gngyon. Ja levée du corps fut
faite par Mgr Chartier, Supérieur
d' Séminaire dès Trois-Rivières.
“Fe service fut chanté par M.
l'ahbé A. Lamy, curé de St-Adelphe
aSsisté de M. l'abbé A. Magnau, du
Sémimaire des ’Frois-Rivières, com-
me dincre el. M. l'abbé A. Beaudry.
vicaire à St-Tite. comme sous-
difiere.ui
FOn remarquait dans le choeur:
lRév. Père Arthur Joyal, O.M.L.
Sypérieur au Cap-de-la-Madeleine;
M; l'abbé E. Rivard, curé du Lac
aûx Sables; M. l’abbé J. Dam-
phousse, de:St-Ephrem; M. l’abhé
Alphonse Lessard, curé d'Héroux-
ville; M: l'abbé Elvéar S. de Caru-
fél, curé de Yamachiche; M. le
cùré de Sle-Thècle, et son vicaire
M. l’abhé C.-R. Robert.
da chorale chanta la messe har-

monisée de Pérosi sous Ja direction
de M. Alfred Perron, maître de

ehäpelle. M. le noltire Hamel, de
‘Pent-Rouge, régistrateur de Porl-
néuf, éliantä “De Profimidis”; Dr
“CHA. Gauthier, de. St-Stanishas,
elianta “les Adienx de Schubert.”
M, Francois Lafrance chanta: “Mi-
sérere Mei’), Mlle Ida Pain-
chaud ‘tonchait l'orgue.
{Conduisait le deuil: ses fils:

Rychard, de Farnham; Armand,
IN
4

à
EM, de Québec; sn fille Mme
FE is Côté, Lucienne, de Rouyn:
ses: soeurs: Mme Joseph. Tessier,
née-T£n,-de Ste-Fhècle; Mme Char-
lesAudy, née Corinne,-de La ‘Tu-
que; Mme Omer Lambert, née Ma-
Hé,\de La Sarre: son gendre, J.-P.
Gôté,. de Rouyn: ses beaux-frères,

g de _Ste-Thècle;
vitles Audy-deLu Tuque; MM.

 

…Alénzo ct’ Lucien Lafontaine, de
‘Montréal; ses bcaux-frères et belles)
peM. ctMme O.-L. Lifrunce
Ernest Gagnon, su belle-socur
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Mlle MrieVoille(; Gustave Veil-
let, “de FEAed M. et Mme
Philippe Simard, de Ste-Thècle:
MM. Henri et Bernard Bordeleuu,
de Montréal: Jneques Lafontaine,
du Cap-de-la-Madeleine; Hornee
Lafontaine, de St-Stanislas; MM.
Francois, Laurent, Robert et Paul
Lafrance, de Ste-Thècle; ses nièces
Miles Thérése Lambert, Hélène,
Ursule, Madeleine, Claire et Pau-
Jine Lafrance, de Ste-Thècle; Rose-
Eva et Antoine Lafontaine, de
St-Stanislas: Maric-Marthe Lam-
hert, de La Sarre; cousins el cou-
sines: Mlles Olympe De Grand
mond, de Grand’Mére; MM. ct
Mme Isidore ‘Thobodeau. de lu
Rivière à Pierre: Me Marie Thif-
fault, de Montréal; Mme Lonis
Dion et Corinne 'Fhiffaalt de Sha-
winigan; Mme Georges Julien, de
Grand'Mèêre; Florent Germain,
de Shawinigan.

Parmi le cortège on remarquail:
les Révdes Filles de Jésus et reurs
éièves: les Chevatiers de Colomb de
st-Tite et de Ste-TFhècle; le notaire
Hamel, de Pont-Rouge: M. Mur-
ray, du C.N.R.. de La Fuque: J.-B.
Mousselte, le notaire J. O. Paquin,
J.-B. Lebran, de St-Tite: J.-A,
Crêle, de Grand'Mère; J. NennH,
de Grand‘Mères Arthur-L. Des-ut-
niers, MLP.P., de Ste-Aune-de-ta-
Pérade: Witie Grant. M.P.P.. de
Batisean: John Boargeois, jr. de
Slrewinigan:. EK. Guillemette, de
Shawinigan: Bugene Simard, de

Québee: Ernest Voillet, de Proalx-
vibe: G. Boidue. I5.£.M., de Ma-
kamie; Paul Rivard, de Ste-Gene-
vièves Dr el Mine J.-G.-A. Mar-
chand. de St-Tites Willie St-Ar-
nweud, de Ste-Genevièves MM. et

Mines Adjutor et Emilien Piché, de
Shawinigan: A. Boisvert, E.EM,
de La Sarre; Maurice Roy, ESM
de Léviss Dr Roy, MALE. de
Lévis; JL Germain, de Shawinigan:
Albert St-Arnaud el Thévohile
Broniltette, de Ste-Genevicve;
Sundy Perron, de Sle-Adelphe:
Ernest el Geoffroy Ferron, de st-
I'ite: 1c notaire Philippe Germain,
de St-Titez G. L'Heureux, Léon
Branetles M. et Mme Nareisse
Langlois, Willian T'rudel, tous de
St-Titez J.-C. Nobert, de Ste-Gene-
vièvez Nap. Guimond, de =t-
Stanislas; Emile Payette. Joseph
Lévesque, de Québec; J.-M. Rou-
leau, de SL-Tite: Joseph Pagé, Hi-
dola Duchesnes, échevin: Joseolh
Allard, J.-P. Marchand, lous de
La Tuque: Héloide Gauthier, de
La Croche; Dr C.-A. Ganthier. Gé-
rard Lafontaine: Charlemagne
Chayer, le notaire J.-E. Mongrain,
de St-Stanisles; J-1.-LMansezau,
Daniel Gervais, A. T'eudel, Stanis-
Jas Robert, de St-Adelphe: Dr L.-N,
Francoeur, de St-Tile: E. Lavallée-
Dr Ovide Ricard, J-A. Crête, J.-
G. Neanlt, de GrandMere; le no
taire Bertrand, de Shawinigan:
Léonidas Boisvert, de La Sarre:
Philippe Marchand, du Lac-i-la-
Tortue: M. ot Mme Léonold La-
france, de Proulxville: Mbe Mars
guerite Roy, de Lévis; Alphonse
Lesage, de St-Paulin: J.-Gines Des-
sureauit, de St-Tite; Lucien Trude
de St-Adoimhe; Arthur -Philippe
Ferron, Armand Léveillé, Josenh
Deslisle, Ffrénée ‘lrotlier, de St-
Tite; Jean-Louis Roherte, de Tié-
rouxville; Mare Cossetle, de St-
Tite:

Tite: Alfred Bédard. A. Magan,
Donat St-Armand. A. Rioux, IL.
Cloutier, I. Mussicotle, J. Lapoin-
te, Pascal Tessier, Amédée Mon-
grain, J. Ricard, Nap. Pothier, Xa-
vier Trudel, J. Protean, E. Piché.
I. Vandal, Josaphat Veiilet, 5,
Baril, Napoléon Thibodeau, +.
Dontigny, V. Cloutier. A. Vallée,
Arthur Grosleau, Donat Dupuis, ©.
Guillemette, L. Paquin, Philoramn
Béland, Pierre 'radel, Gilles Gros-
lean, Eugène Audet, Victorin Ba-
con, J. Therrien,. Eugénia Lachan-
ce, Angéline Grenier, Marguerite
Geneviève, Françoise Leblune, Ro-
sa Cloutier, Prima Trudel, Robert
Aylwin, Rita St-Arnaud, de st-
Tite; Josuphat Ricard. ainsi ga’une
foule d'autres.

Tributs floraux i

M. Willie Grant, M.P.P., C.-N.-
R.. de Ste-Thècle;  Tlervey Jet,
M. et Mme A. Desaulniers, M.P.P..
O.-L. Lafrance, de Ste-Thècle; M.
G.-l£. Bacon, de Grand’Mère; AI-
fred Naud, “Dr et Mme J-P.-C.
Lemienx, M.P.P., de Weedon:MM.
Rodolphe laïinehaud, Josaphat
Grosleau, Léopold Veillet, les Che-
vitliers de Colomb de Ste-Thècle:
Hector Laferté. de Québec: des
amis de Sorel; MM. Alfred Trem-
pe, Ovide lélognin, Emile T'rempe,
Onésime Mongrain, le notæire Lu-
frenière, et J.-A. Desjardins; In ville
de La Tuque; des amis de La Tu-
que; MM. Donat Dufour, Dr Com-
tois, L.-W. Bourassa, Alphide
Tremblay, J.-E. Trotlier, Joseph
Allard, Frank Gauthier, Adélard
Marchand, J.-A. Comean, M. Fab-
bé Corbeil, Edouard Belleau, 1ar-
ry Grant. Ernest Gravel, Réal
Gravel, Ernest Deshiens, Wences-
lus Plante, J.-D. Mongrain, ‘Féles-
phore Gravel, Alphondor Roy,
D.-E. Hardy, Dr Tousignant, F.-X.
Lamontagne, Hector Lamothe, Dr 

Ringuelte, J.-L. Fusey, Pierre Lé-
tournenu, Hidola Duchesne, Joseph
Pngé, Albert Lessard, Adélard
Tremblay, Joseph Lamontagne,
Edmond Tremblay, Johnny Gau-
thier, Max. Picotle el. Omer Jour-
nea,

Télégrammes

M. et Mie Albert D'Anjou, de
Mont-Joli: Adrien  Desaatels, de
Québec; Robert Marcotte, de Lu
l’érade: M. et Mme Oscar Prono-
vost, de Garneau Jet.; M. et Mme
W. Grant. de Buatiscan: Mie
Flore Lefrançois de Montréal; ln
famille Onésime Mongrain, de So-
rel: M. et Mme F.-Z. Lamonta-
gne, de La Taque: J.-A. Shard,
de Ville-Marie: Alphondor Roy, de
La Tuque; M. D.-A. Morrissetle,
de Québee; Mme Stanislas Borde-
leau, de Lu Sarre: Mme Angéline
M. Simard, de Ville-Marie, "Pémis-
camingue: Henri Gauthier, des
‘Frois-Rivières: le notaire Paul
Boucher, du Cap-de-la-Madeleine:
M. et Mie J.-A. Desjardius, de
Sorel: Dr Emile Nadeau, DAS.
PH, de Québee: C.-E. Rioux, de
St-Tite: J-\. Savoie, MPP., de
Québee; Mlle R. Dunn, de Mont-
réal; Bon. Dusseuult, de St-Mare
des Carrières; Arthur Côté, de
Montréal: M. 1€ Chanoine Dusa-
blon, de Louiseville: Rita Desma-
vrais. de Steowinigan; M. l'abbé Ro-
surio Lafontaine. de Ste-Jeanne
d'Are; M. et Mme Frank Blais, de
Amos: Laurent Audet, Dr J.-A.
Beauchamp, de St-Césairez J.-12.
Lenagge, de Québee; Dr J.-B. Gai-
bord, de Grand'Mère; M. et Mme
Plhilipue Bigué, des ‘Prois-BRivières;
M. L. Lanierre, de Thetford Mines;
Georges Bigué, de La Sarre: le
matire J.-B. Gaibord et J.-L. Dé-
zie}, secrétaire de Grand'Mère: M.
et Mme Omer Lambert, de La
Sarre M. J.-P. Côté, de Cléréey:
M. B. Desrochers, de Ville-Marie,
Témiseamingues l'Hon. Jacob Ni-
col, de Sherbrooke: M. et Mme1.
Duval, de Ste-Geneviève: M. HE.
Sorgius, de Shawinigan: Joseph
Drapeau, de Québec:  Re-
té Frépanier, d'Ottawa: la
famille du Dr Vanasse, de St-Mau-
rive: M. el! Mme R, Gayné. de
Rouyu: Ivan Vallée. de Québec;
la famille D.-B. Samson, de Qué-
bee: John Bourgeois, J-R.. de
Shawinigan: Ernestine Bordeleau,

| de Sherbrooke; Ovide Péloquin, de
Sorel; Dr et Mme Jean Grégoire,
de Baltimore: Mle Marie-Jeanne
Desgroselliers, de Beauharnois:
AL el Mme le notuire Lalonde, de
Montréal; MM. JR. St-Armaad,
d'Ibervitle: FTHlon. l£, Morceau, de
Roberval: M. F.-X. Bordelen, de
St-John: M. Grandmont et son
fils Armand, de Montréal: M. et
Mme Joseph Duguay. de Rouyn:
Henri Bourassa, de La Tuque; Ar-
mand Legauit, de Joliette: Dr A
Bigué, d'Amos: Mhe Côté, d'Oita-
wit: Ia famille Alexandre et Henri
Bordcleau. de Montréal; lion.
J.-15 Perreault. de Québec: le juge
F,-X. Lacoursière, des Trois-Rivie-
res; M. et Mme J-A. Germain,
d'Amos: Auguste Cook, des Trois-
Rivières: Joseph Destisle, de Mis-
tassini: Mme J-V. Bastien, Mie
Marie Bastien. le notaire et. Mme
1. Rousseau, de East Angus:
le notaire P. Mercier. des
"Prois-Rivières; | Hon. Mercier, de
Québee; M. V. Boisvert. de Mont-
réal; Paui-Omer Roy. de Bedford
Missisquoi: Joseph l'homassin, de
Québec.

Offrandes de messes

Met Mme Gabriel Bordeleau,
de Rouyn: M. l'abbé Hermile Des-
côteaux, de Ste-Geneviève: M.
J.-L. Lupien, W. Sl-Arnaud, de
Ste-Gencvièves MHe Orienta Dou-
cette, de Grand'Mère: le notaire
J-1E, Manseau, Dr Paul Trudel, de
Ste-Genevièves A.-l£. Guillemette,
de Shawinigan; De Oliva Ricard,
de Grand'Mère: Dr A. Desgro-
seilliers, de Beauharnois: Sylvie
Bordeleau, de Montréal; Lucille
Baril, de Ste-Geneviève; W. Borde-
lenu, de Montréal: Dr A.-P. Roy,
de Lévis: Mme J.-D. Germain, de
Shawinigan: Dr A. Aubin, des
‘Frois-Rivières: Auguste Desilets,
de Grand’Mères: les Chevaliers de
Colomb. de Ste-Geneviève: Ernest
Clément. Ernestine Bordeleau, de
Sherbrooke; Albert Crête, Les Che-
valiers de Colomb, de Ste-Thècle:
les ‘employés de la Chaus Mme
Philias  Pronovost, Roch ‘I'rem-
blay el ses élèves, Mme péatrice
Pronovosl, de Westriland.

Bouquets spirituels:

M. et Mme G. Mélançon. de
Shawinigan: les familles Julien
Brunelle, Napoléon Magnan, J.
Robitaille, Arthur Lambert, de
La Sarre: Mile M. Lachance et ses
élèves; Stanislas Roberge. de St-
Adelphe; W.-J. Berger, de Wiek-
ham; Omer Lambert, de La Sarre:
Donat Dupuis, Ovide Pronovost,
A. Bacon, l'héode Cloutier, Mme
Gustave Lafontaine, de Shawini-
gan: Thérése Lambert, Ernest
Goulet, de Proulxville: Clovis Dé-
dard, de Ste-Thècle; Emery Noar-
ry, de Montréal; M. et Mme Châ- 
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teayyert. des ‘l'rois-Rivières; Paul.
Lajeunessg] de Québec: Rosanna
Mongrain. et ses élèves: Gilberte
et Gabriel Naud, Armand St-Ar-
naud, la famille Thiburce Lu-
fontaine, de Shawinigan: Auguste
Lafontaine, de Shawinigan: Joseph
Bricre, G. Payen, Mine I. Thif-
fault, et sa famille de Shawinigan;
Philippe Cloutier, de Shawinigan:
ta famille Jean Cloutier, de Ste-
Geneviève: lu famille R. Pain-
chaud, de Ste-Theele:  Stanishas
Bordelenu, de La Sarre Omer Gi-
nie, les élèves de Ste-Thècle au
Séminaire des ‘Frois-Rivières; les
élèves confrères wa Grand Semi-
naire de Ze année de Quéhee; M. et
Mme 4-0. Naud, da lue aux
Sables; les familles JT. Havnehin,
de Proulxvitte, Omer Bédand, M.
Ange Grand-Bois, Joscolr Bureau,
de Ste-Adelphe; la famille Chs St-
Armand, du Lae aux Sables; la fa-
mille J.-P. Hamelin, de Prouxville:
fu famille O.-1.. Lafrance, Antoinel-
te Lafontaine: M. et Mme Lionel
Lafontaine, de Shawinigan: ba fa-
mille Horace Veillel. Famille
Georges Bigué.de bu Sarres la fa-
mille J-A. Bordelena, de l'roulx-
ville; Dr Massicotte et sa famille de
Grondines: Hermine Ruel, de Qué-
hec: fa Famille Wil. Lachanee, de
Ste-Theele: La famille Sylvie Boar-
beau, de St-Cyrille. Drummond}:
Philoruim Béland, Roch Prerublay
et ses élèves: Mauie-Ange Veillet,

bit

la famille Alfred Vandal, de La
Tague: Auguste Brousseau, de
La Sarre: ba famille Alfred Béland,
de Shawinigan; Charles Audy . de
La Tague: Philippe Cassette, des
Trois-Rivieres: la famille Jimmy
Crête, de Proalxville: Mine Geo.
Julien, de Grand Mere: li famille

Gilbert. Gervais,

Sympathies

M. et Mme Benoît Deésy, Jes
Chevaliers de Colomb de St-Stconis-
las: Henri Bordeleaa, de Mont-
real: Miles Boisvert. de Montréal:
Marie-Auge "Prépanier, des 'Frois-
Rivières: IL-N. Francocar, les E-
ladiants en médecine de Québec:
"Théo. Brouillelle, de
vièves Dr Courlhiter, de St-Sternislas:
ln eile du Cauo-de-la-Madeteine:
M. O.-P. Mongrain, de St-Adetohe:
J-A, Chabot, de La Sarre: 4-0.
Béland, de St=Pitez PT. St-Amand,
de Champlain: J.-C-R. Mareknd,
de Weedon: Vion, Lacien Cannon,
de Québee: Clovis Caron, réw.,
Maskinongé: Marie St-\rnaud, de
Ste-Genevièvez le nolsire Joachim
Mongrain, de St-Stanislas: Joseoh
Tremblay, d'Amos: lévangéline
Roy, de St-Georges, de Beauce:
Paul Vanasse, EE D. de Qué-
bee: Sail Massicolte, de St-Tite:
les familles 1-0. Jacob, de St-
Stanislas: De Boisseaa. A S-
Arnaud. de Ste-Geneviève: Mes
Marcelle et Laure Bouchard. VAs-
sociation des Régistraleurs, M. el
Mine J.-A Moisan, familles
(Georges Desaalniers, notaire Rous-
sem, des Trois-Rivières: Mha l'ô-
té. de St-Staniskes;: M. l'abbé Jules
Lachunce, aumonier de l'Hôtel-
Dieu, de Québec: Kate Côté, d'Ot-

les

awit: Charles Bilodeau, de Qué-
bees M. Tubbé Henri Beni-
Hea, de Québec; louis Dagal.
[ES de Québeez les Chevaliers
de Colomb de St-TFite: Philipe
Trudel, LC. des ’Frois-Rivières:
J-FE-M. DesRoches, de St-Mlaire,
M, l'abbé Alfred Roy. de Québre:
Odilon Trépanier, d'Hlérouxvilles
J.-P. Marchand, dua Lace-a-la-Tor-
tue; M. et Mme Paul Gonthier, de
Montréal: la famille du Dr Collin.
de Geand’Mére: la famille C-F.
Vignacull, des Trois-Rivières: Paul
Bigué, du Séminaire des Trois-
Rivières:- Auguste Jacob, de La
Sarre; Joseph Roy. ‘Grand cons-
table des ‘Trois-Rivières; Wilfrid
Vallée. Mme Garneau Fradet, de
St-Adelphe; M. J.-0. Paquin, de
St=File: M. et Mme Lucien Crête,
de Proulxville: Dr J-A. Ouellette,
de St-Casimir: Emilien Piché, de
Shawinigan: M. A. Boachard, de
Ste-Genevieve: Mme L. Chevrette,
de Rawdon: Bruno Voillet, C.-l£.
Ferland, de Quéhee; M. F, Nohert.
de Grand'Mère; Grégoire Nobhert.
de Ste-Geneviève: la famille L.
Damsereau, des ‘Trois-Rivières: J.-
Ls Baribeau. Régine Marchand, de
GrandMere: la famille Gilles Des-
sureault, de Sl-Titez: Mme O.-K,
Dumont, de Shawinigan: Joa-
chim Boisverl, lu famille Isidore
Thibodeau, de Riviere-i- Pierre; M-
J.-B. Damiphoasse, de St-Tite: So-
cité des Artisans Canadiens-
Prancais de Ste-Thécle; 1a famille
W. rPonovost, de St-Narcisse: M.-
Anne Cossette, Armand Gignac,
de St-Tite: A. Roberge. de la
Sarre; Mlle Lacoursière, de Si-
‘Tite: Mme Rouleau, M. J.-Armand
St-Pierre. de Québec: fllolhèg + 15-
mond, de Quéhee: In fumille kw.
Lafontaine, de SI-Sonislas: Joseph
Deslisle, de St-Tite: Donat Bari-
beau, de Ste-Genevièvez la famille
Alphée Veillet, Dr et Mme Paquin.
des ‘l'rois-Rivières: A. I'rudel,
Philippe Germain, Joseph Andy.
la famille Joseph Matte, Cyrille
Lachance. Dr et Mme L-G. Mar-
chand, de St-Tile: Adalbert Ro-
berge, de LaSarre; Charles Lafon- 

‘Théophile Magn, Léon Grenier,|

ste-( rene- !

Laine, de S1l-Slanislas; Jeffrey Ger-|
"ais el Se famille, M. 1-1, Lafon-
taine et sa famille de Batisean;
Dr Hébert. de Shawinigan: Mar-
guerite Bertrand, des ‘Frois-Riviè-
res; Marguerite Prudel, de Shawi-
nigan; Mme ‘IL Simard, de Ville-
Marie: Mgr Camille Roy. Recteur
de l'Université Laval de Québec:
Mme KE. Deguise, de Ste-Gene-
vieve: M. Marcotte, des Prois-
Rivières: Mnie J-B.-A, Martin, de
Montréal: Dr A, Lasalle de Mont-
reals Hon, Caron, ministre de
Québec; M, et Mme Paut Rinfrel,y
de Ange-Gardien, Rouvillez M.
l'abbé Rosario Benoît, de Qué-
bee: M. l'Abbé Lesienr, de Ste-
Geneviève: le Rev, Pere Leclair,
EME. du Cap-de-la- Madeleine:
Mies Hoade, de Ste-Croix: Fain-
manuel Blais, Paul Charette, de
Québec: Mane L. Destudes, Alfred
Riverd. Mme N.-O. Grenier, M.
et Mme Custave Tradel, de =t-
Stanistas: Nan. Dupont, des Trois-
Rivières; Dr Pautf Bart, le notaire
J.-A Gravel, de St-Nareisse:
ev. Père Pierre, OP. de St-
Hyacinthe: Grand Séminaire de
Québeez ML l'abbé GG Ahet, Révde
Mère st-Bonaventure. du Lae
Chat: M. et Mme Dothee, de La
Parade: M. Bordeleaa, de Mont-
coals Clément Audy, du Lne
Beauce: Ja franille Louis T'oupin,
MM. et Mme Ls Roberge, Louis
DeBlois, MCarignan, de Montréal
les membres du Conseil de Ia Cor-
poration de St-Titez Met Mine HE
Houle, da Lae Beanee,

Nous prions Madame Borde-
lean et toate ta Famille si profondé-
men! foroavée de bien voaloir
accepler l'expression de plats
vives =vrppalhies,

ST-PROSPER
Pâques

nes 
La tête de Pâques a été célébrée

avec solennité dans notre paroisse.
L'Esehise était magnifiquement dé-
corée: aux heures de communion,
cle était envabie par une fonte
|piense eboreenellfie qui venail sup
broches de ln Tahte-sainie afin de
recevoir son Sauveur celle

vrande fête de Pâques.
M. le chanoine O-H1 Lacerte,

curd de la puroissecofficrr ila grand’
Hesse el pronones le =ermon de
circonstance.

Ci

bn chorale paroissitle sous la
direction de M. Eur. Massicotte
fit les frais du chant.

Naissance

Un tonique de printomps.
L'ancien usage de se ‘purger le
sang” ou de prendre un tonique de
printemps à cetle époque de l'an-
née, qui a été tellement tourné en
vidicule pur les médecins de notre
génération, semble vouloir repa-
raîlre à nouveun et vient Un re ree
courir, pur de notables afitorités
médicales, comme essentiel pour la
préservation de la santé. Depuis
quatre générations, le Novoro dn
Dr Pierre jouit du privilège d'être
un insurpassable tonique de prin-
temps. Ageissatit sur les organes
d'Etimination cette médecine her-
beuse évacue les maltères inutiles,
les éléments nuisibles et les bacté-
ries mualignes, à Faide des intestins
et du flux urinaire, Elle angmente
les sécrétions digestives ef zanéhore
l'appétit Ce n'est pus un remède
de droguiste. Des agents spé-
cieux le fournissent directement du
laboratoire du De Peter Fahreney
& Sons Co. Clieaga, HL

Livré exempt de dowane ay Ca
madi,

 

SERVANTE. Personne de la
campagne préférée, pour ou-
vrage général de maison. Posi-
tion permanente. Bon salaire.
Références exigées. S’adresser
au Dr Auguste Massicotte, 16,
rue Alexandre, Les Trois-Ri-
vières, P.O.

 

MUNICIFALITE SCOLAIRE DE
ST-GÉORGES

Conité de Charnplain, P.Q.
28 rnars 1926.

Avis de Soumission

Des soumissions cachetées
pour construction d'une mai-
son d’école -dans l’arrondisse-

de Champlain, P.Q., pour la
municipalité scolaire de St-
Georges, seront recues jusqu'à

dix avril 1929, au bureau de M.
Ph, Turcotto, secrétaire-tré-

| scrier de la municipalité scolai-
re de St-Georges.
Les plans ct les devis seront

visibles tous les jours chez M.
Alfred Bacon, rue Doucet, St-

renseignements nécessaires
ainsi que ‘les formuies de sou-
missions.
Les plans et Ies devis seront

également visibies tous
icurs au bureau de M. Ph. Tur- M. et Mme Rosaire Fiseite, née

Gabrielle Cosselte, font part à

d'une fille qui a reçu au hapiéme,
lex noms de Marte-Sazunne-Jean
nette. Parrain el marraine: M. ei
Mme Joseph Fisetle, oncle et tante
de l'enfant.

Mme PAE Cloutier est revenue
enchantée d'une promenade à
Montréal. :

M. Omer Houde. de Québec.
M. Félix Desautuiers,

M.et Mine Evariste Chalifoux
de St-Castmir, chez leurs nondhreux
parents.

- M. et Mine Georges Frottier
de Grand'Mêre, ainsi que M. Lo-

frenzo Trottier,
Cosselte,

-— Mme Dominique Ebacher, des
Trois-Rivières. chez M. Philippe
Ebacher.

M. et Mme Joseph Garnon.
Mme AIf. Gagnon. M. Saüt Ga-
gnon, de Ste-Fhècle, chez M. Noël
Gagnon.
Mie Thérèse Cloutier, de

Montréal, chez M. P.-D. Cloutier.
M. et Mme Laétance Parent.

de St-Stanislas, chez M. Bug.
Grave |.

Mile Lucile Chalifoux. de St-
Casimir, chez M. Tretfé Cosseite.

Mme Télesphiore Cosselte, de
Amos, chez M. O.-N. Cosselle,

chez

chez M. Charles |

       PESTE

Toilette À
   

 

doit étre ‘objet de soins particu- H
liers. ‘Que vous construisiez ou KR
que simplement vous aménagiez À
votre nouvel chambre de toilette,
Venez voir nos superbes échan-
tillons. Prix très modérés.

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges.

    

leurs parents et anis de le naïssance?

Notes diverses 1

; municipalité sus-dite, dans l’é-
icole No 1.
sept heures p.ni.

obtenir également de M.
Secrétaire-Trésorier tous les dé-
:tails et renseignements nêces-
! saires ainsi que les formules de
i soumissicns.

Nulle soumission ne sera con-

formule fournie par la commis-
sion scolaire et accompagnée
d’un chèque accepté par une
banque incorporée au montant
de 10‘; de la soumission, fait à
l’ordre de [a commission sco-
laire de St-Georges.
Les soumissionnaires de-

vront s’engager à employer le
plus possible des journaliers et
des ouvriers de St-Georges.
La Commission Scolaire de

St-Georges ne s’engage à accep-
ter nila plus basse ni aucune des
soumissions.

Municipalité scolaire de St-
Georges.

Ph. Turcotte,
Sec.-trésorier.

2-4-9

ment No 1, St-Georges, Comté

sept heures p.m., mercredi le

Georges, où les entrepreneurs se
procureront tous les détails .et| *”

les

cotte, secrétaire-trésorier de la

de quatre heurcs à

Les entrepreneurs pourront
le

sidéréc si elle n’est faite sur une

LE BIEN PUBLIC est édité
par la Cie Le Bien Public, Fis
dont M. l’abbé D. Gélinas est
le gérant, et imprimé par l'Im-
primerie St-Joseph, az, No 50
rue Bonaventure, Les‘ Trois.
Rivières.

U
Anmonces - Classifiées ||
35 centins ‘pour 25 mots; 1
lc. par mot additionnel. |

 

TRANSPORT.—Avez-vous
des Valises, Coffres, Meubles ou
effets semblables à faire trans-
porter, téléphonez au No 152
Georges Dufresne, Enrg., rue
Champflour, en face de la gare.
j.n.o.

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES,P.Q.
Traitements des maladies

nerveuses et chroniques, neu-
rasthénie; rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sciérose, mors
phinomanie,
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d’eau, électricité, nras-
sage, bains de lumiière et d'eau
minérale, rayons ultra-viotets,
régimes spéciaux, etc.

  

d'ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et pen-
sion depuis $14.00 par semaine,
Prosnectus sur demande.

RETRAITES FERMEES
RETRAITES FERMEES — Au

Couvent de Marie-Réparatrice,
119, rue St-Charles, Les Trois-
Rivières:

  

 

 

 

Jeunes filles. - Du 19 au 23,
avril par un Père Bénédictin.
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LALLUS CRNOC OOCINSLTION ==
ARRONLe

“ NOUVEL HORAIRE ”
Heure Solaire

Départs des ‘Trois-Rivières

Départs pour Montréal:

2.50 a.m., tous les jours
10.15 a.m., jours de semain
3.35 p.m.,tous les jours
4.45 p.m.,tous les jours
7.05'p.m.,tous les jours

Départs pour Quebéc:
4.05 a.m., tous les jours
7.15 a.m., jours de semaine
12.00 midi tous les jours
1.05 p.m., jours de semaine
7.00 p.m., dimanche seule-

, ment
7.30 p.m., tous les jours

Départs pour Shawinigan
Grand’Meére

6.30 a.m., tous les jours
12.05 p.m., tousles jours
3.45 p.m., tousles jours
7.30 p.m., tous les jours

Départs pour Grandes Piles:
10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine

Pour réserves de wagons-sa
lons et wagons-lits, s’adresser
au Bureau de la ville, 122, rue

Notre-Dame, téléphone 2001 et
2002, ou i la gare. 
 

qui

DEUX EMISSIONS INTERESSANTES
se recommandent d’elles-mêmes

IMMEUBLE SAINT-ROCH, Québec

$100 plusl'intérêt couru

pour rapporter 675,—Remboursable de 1 à 15 ans

A. BELANGER, LIMITEE, Montmagny
100 plus l'intérêt couru

‘pour rapporter 69,—Echéances: 1939-1948

Renselgnements additionnels sur demande.

 

132, rue St-Pierre,

Représentant
Spécial pour

Trois-Rivières et District
9, rue St-Pierre, Tél. 205 
 

La Corporation de
QUEBEC

L. Létourneau

Télephonez ou télégraphiez vos commandes à nos frais

Prêts de Québec
Téléphone: 2-8748

Agent: Î
Auguste Desmarais

Louiseville
Tél. 171

eera Eees .
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Le respect du Dimanche

Les autorités
durant

de consacrer
du!

du jour du Seigneur.

à reproduire des extraits d'in

C'est notre intention d'avoir, d

articles rappe

ovince, et

«it pas.

. Nos lecteurs

depuis que la loi divine

Québec, nous

à la populatio

n'ignore cependan

tion comme celle

repos dominical
r

riels. Aux Troi

le dimanche sous un prétexte ou sous un autre.

même. Et dans le

qui s'est spécia

mème le dimanche de

Pour, notre part, nous avons déjà commence
ts d'intéressants écrits en faveur du dimanche

ans chaque numéro ‘de ce mois, de

n comme aux autorités d’avoir à le faire cesser.

t que, malgré les activités et l'influence d’une associa

diverses façons. Certains marchands tiennent

de transport convoyent la marchandise le dimanche,

et même plus le dimanche que les jours de semaine. Et quand ce n’est

pas autre chose, c'est la jeunesse qui organise de monumentales parties

de plaisir, loin de toute surveillance, et souvent sans aucun soucis du

respect de la morale. En sorte que, comme le reconnaît tristement

t Semaine Paroissiale: “Le Jour du Segneur est peut-être le jour où

te Seigneur est le plus offensé sur toutes nos plages par la jeunesse sans

surveillance.

Nous savons quelle part les fabricants depapier et de pulpe

ont prise dans cette violation systématiquedu dimaache dans notre

province de Québec. Malgré les dénonciations les plus véhémentes,

le respect dominical n'a pas été réintégré ni dans l’esprit des grands

industriels étrangers ni dans une certaine partie de notre population

ouvrière que l'amour de l'argent a perdue. On dit que "importation

au pays de moeurs étrangères a corrompu l'esprit de foi avec lequel nos

pères sanctifiaient le dimanche. Il serait pius que temps dc réagir

et de reprendre d’un coeur courageux, la touchante co 1tume de la sanc-

tification du septième jour

es compagnies

L'assistance à la messe du dimanche, et surtout à la messe pa-

toissiale, nous est aussi nécessaire à nous qu'elle était nécessaire à nos

pères pour les instruire des vérités de la foi. Nous ent:ndons là des

conseiis paternels dont nous avons besoin. Nous avons besoin aussi

d'une direction prudente et éclairée pour bien mener notr2 vie. C’est

à la messe du dirr anche que la foule besogneuse reçoit d’un ami sincère

et désintéressé les instractions nécessaires pour la propreté morale de

la vie, et les consolations qui font du bien aux éprouvé : et aux malheu-

eux. C'est aussi per l'assistance à la messe que nous rendons à Dieu

le culte qui lui est da. Le Créateur fait un devoir à la créature de res-

pecter le septième jour: c'est le moment pour nous de supplier le Maitre

du monde de nous épargner sa cclère ct de nous distribuer ses bienfaits.

Comme le remarque encore la Semaine Paroissiale, Dieu auteur

de la nature et d:s sociétés a voulu qu’un jour sur sert soit différent

des autres. Que ce septième jour de la semaine, les actes du culte que

sous lui rendons revêtent un caractère social. Et pour cela. il veut

que la vie ordinaire de la société soit modifiée ce jour-là. Et c'est pour-
quoi, il en fait un jour de repos, un jour de prière. C'est par la que les
sociétés, familles. états, reconnaissent leur dép:ndance vis-à-vis du
Créateur de toutes choses.

La même revue dit en outre que cette prescription du repos do-
minical est encore un a:te de bonté du Créateur envers l'homme de
travail. Les premiers à retirer quelque profit de la sanctification du
dimanche, les seuls, puisque Dieu n’en retire rien, ce sont les hommes...
“Ilest bon pour nous que nous nous reposions. Il est bon que, laissant
de côté pendant quelques heures. les préoccupations matérielles, les
rudes travaux qui empêchent de réfléchir à notre destinée, nous nous
rappelions tout ce que nos avons reçu de Dieu, tout ce que nous en
attendons. Il est bon pour nous que, ce jour-là, la vie de famille soit
plus intens:, les enfants et les parents apprennent à se connaître et à
saimer. Il est bon que, sortant des bureaux et des usines, riches et
pauvres, nous nous rencontrions tous aux pieds du Dieu de nos autels.

Ces avantages valent bien quelques piastres.”

Et la Semaine Paroissiale termine par cet avertissement: ‘‘Mal-
heur aux sociétés qui ne veulent plus du dimanche, qui ne veulent plus
de Dieu, Dieu les rejette!”

Faisons en sorte que ce ne soit pas là notre partage.

Joseph Barnard.

 

CHANTAGE:

… Les journaux annoncent que le gouvernement du nouveau pré-

sident des Etats-Unis, M. Hoover, serait disposé à ne pas hausser les
droits d'entrée aux Etats-Unis des produits agricoles canadiens pourvu

Ye le Canada accepte le projet de canalisation du Saint-Laurent.

C'est du vulgaire chantage, ni plus ni moins. La tactique est
Stez détestable de vouloir ameuter une fois de plus les intérêts de
fe agricole contre ceux de l'est. Il nous semble que, au lieu de
d € le mort, et de laisser les entreprenants américains nous embarquer

plus en plus dans cette histoire de canalisation, M. King ferait sage-

Ment de parler net à la Chambre, et de dire la décision du gouverne-
Ment à ce sujet.

Par] Le public canadien a intérêt à savoir ce qu'il peut attendredu
aneent canadien, sachant déjà ce qu’il doit redouter des financiers

fricains et du président Hoover.

o—0o-—0

COMMERCE ET PARC PUBLIC

ench Notre confrère du Saint-Maurice Chronicle n'est pas plus
que fee Que nousdela décision du Conseil à propos du Kiosque-Cuisine

On menace d’ériger dans le Parc Champlain.

Il est assez curieux qu'au moment où l'on parle d'exproprier à
rix d' cux rT

au po argent les propriétaires de la rue Hart pour donner un peu d'air
K€ trop àl’étroit, on autorise en même temps la construction d’un

Vaste € : .te établissement de commerce en plein centre de cet endroit de repos
€ fraicheur.

Conseild reste, il semble assez que si le Parc a été acquis par un ancien

pouvait = ville pour fins d'utilités publiques, cette utilité prévue ne

chose £tre autre que celle relative à un Parc Public, et pas autre

d'expro He ne conçoit pas, en effet, que la ville ait pu prendre surclle

en fairecu dans le temps certains terrains, dans un autre but que

trouver y Une place paisible et agréable, où la population pouvait aller

songé Senfo de repos et de fraicheur. Il ne semble pas qu'on ait

AUX pat aire un lieu de commerce en plein vent, propice aux ripailles

ates frites et au bon blé-d'Inde bouilli.
A

ily avaitLois. à l'endroit même du kiosque que l’on vient de démolir.
orme un tertre d'une faible élévation, au milieu duquel s’élevait

ique entenaire. Autour du vaste tronc on avait érigé des bancs

$ où la jeunesse du temps allait prendre la collation. Plus 

religieuses demandent à la presse de cette province
le mois d'avril de larges espaces à la revendication

lant i notre population que le dimanche est violé en cette

que le devoir de tout électeur catholique est qu’il ne le

nous rendrons cette justice de reconnaitre que

et humaine est délibérément méconnue dans le

avons dénoncé ce scandale à maintes reprises, et demandé
Personne

de la Ligue du Dimanche, l’application de la loi du
1 reste lettre morte dans la plupart de nos centres indus-

s-Rivières, nos grandes usines continuent à travailler
Ailleurs il en va de

s villes où il n'existe pas de cette sorte d’industrie
lisée dans la violation du dimanche, on viole quand

boutique ouverte: des travaux municipaux sont exécutés ce jour-là;

6.25 hrs du soir

bre, les hommes arrivent.
_ ls arrivent à l'église, comm
ils vont à leurs à ffaires.

En effet, ils viennent ici

é

s
pou

rien.sont

ont quitté leur bureau, leur usine.
coupé court à toute oceupatior

retraite. leur retraite.…
d'en aperçois un. tres

caution, Latraverse rue,

tion....
o--60=—0

L'église est déjà pleine, nef
el bas côtés. Aucun chant: rien
que les lumières strictement né-
cessitres… La chaire. vide encore.
domine tout.

C'est d'elle que va desceudre
le verbe. celui qu'on attend...
qu'on vient chercher.
A 6.30 heures scunant. un prêtre

fait une courte prière, à laquelle
répondent les assistants.

Puis, le conférencier apparaîl.
Jeune encore, avec pourtant quel-
qques fils d'argent dans sa chevelure.
Ft, tout de suite. il dit ce qu’il
faut dire, ce dont ces cerveaux, ces
coeurs ont besoin.

8-—o-—0

Ce soir, à ces hommes, dont la
plupart ont fait la guerre. il parle
du devoir. "Le devoir”. mot cou-
nu de tout le monde,

Met qui escorte. comme un
chef les humains de tous les âges.
Mot impératif, qui ne se diseule

pas. Mot impitoyable, qui tour-
mente, qui crie même quand on a
cru l'étouffer. Mot qui reparaîl
toujours. duus la méditation so-
litaire el an soir de ta fête [a plus
sompluense.

Mot Lenace qui, sous le nom de
remords, s'impose à l'attention
de tout déserteur: ‘Ton devoir
étail la...

O—0—0

Le “Devoir”, voix austère. qui
mel des hornes à cette chose
chérie qu'on appelle la liberté.
la liberté. qui est un moyen et
non un but... la liberté tremplin
de toutes les révolutions.

Le devoir. voix profonde. qui
va plus loin que le gendarme...

Voix qui déborda le législateur
humain. se dresse même, parfois
contre lui...

Voix qui barre ka route a notre
propre nature, à nos appélits essen-
tiels les plus violents.

Voix qui ose crier à l’homme du
N Xènmie siècle et de tous les autres:
‘’Pu n'as pas le droit de vivre
ta viel...

0—0—0

Mais d'où viens-tu done, devoir.
pour posséder une telle tonte-
puissance ?

Le devoir vient de Dieu.
Ilen est l'impératif catégorique,

qui monte du fond de notre être
en toule indépendance, en toute
force.

I a la liberté comme exécuteur.
Il a l'éternité comme récompense.
C'est ce qui fait la tranquililé

sereine de l'homme de devoir.

fl sail qu'il n'a pas à résister à

ln voix de sa conscience. même
dans l’incompréhension, même de-
vaut la tort.

I se sent libre, précisément parce

qu'il a un devoir. ;

L'animal. lui n’a pas de devoir.

Il ya de longs devoirs qui durent
toute lu vie.

Il y a des devoirs d'un moment.

IL y n des devoirs qui fulgurent

comme un éclair et en ont lu tragi-

que brièveté. .

Sur un champ de bataille, on

n'a parfois que quelques secondes

pour décider si l'on sera un héros
ou un lâche.

o-—0-—-0

“Votre devoir, aujourd'hui,Mces-
sieurs. c'est de “faire vos Pâques.”

Les faire pour vous... pour

communier à l'immense vie du

Christ. Chef suprême el unique
de toute vie morale.

En dehors du Christ. it n'y a

rien. . .
Même ses pires adversaires vi-

vent de son hérédité et de la force

acquise. :

La seuleaffaire
Dans la rue. qui s'emplit d'om-

traiter de la grande affaire. celle
auprès de laquelle les autres ne

Les uns descendent d'auto, leur

La plupart sont à pied... ils

pour être là, dès le début de lu

J ) viens,
qui (raêne ly jambe, el. avee pré-

De grands jeunes gens font les
cent pas, terminant une couversa-

franc-maçon. qui seru en fête
parce que le Christ est ressuscité

Fniles vos Pâques...

«| vous altendenl que vous

r

veut...

“Faites vos Pâques!
Nous portons le poids

lourd de ceux qui ne les font pus,
pst rument de travail, claquent [le poids des âmes “partagées”.
a porte, entrent… qui rêvent de servir Lrente-six

maîtres, de concilier l'inconcili able,
le monde et le Christ: la virginité
et le tango.

“Le poids des âmes qui jouent
au plus fin avec Dieu, qui comp-
lent arriver au “poteau” tes poches
pleines, l'estomne débordant, et
passer d'un bonheur dans un autre.
qui, ne pouvant plus commettre
certaines faules, en raminent enco-
re, avec délectation, le coupable
souvenir.

“Est-ce pour ces marchandages-
là que le grand Christ a donné
tout le sang de ses veines ?…
Marque de foi.
Manque d'amour, surtout…
Vous autres, aimez!
Quand on aime. on aime... It

on donne, sans trop penser à ce
qu'on recevra.

e—o—0

C'est fini!
Les hommes ont écouté jusqu'au

bout ardemment.
Hs s'en vont, maintenant. dans

un grand hrouhaha de chases,
car on les allend à la maison.

IIs s'en vont dans le noir de la
rue; mais, dans cette nuit. leurs
yeux brillent d'une flamme inté-
rieure. Leur résolution est prise...
ils communieront demain

Beauté du sacerdoce!.”. Le pré-
tre a élé là, vraiment. "le gardien
de la flamme”. .

Et de quelle flimmel...
O——0~—0

Lae passant banal se retourne,
étonné, sur cette foule dont te
recueillement l'intrigue.

--Réunion politique... ?
—Non. ‘
—Réunion d'affaires’. *
—Oui…. tees grande affaire!
—la seule affaire. précise un

scout en s'enveloppant lentement,
comme un moine de jadis, dans
son grand manteau gris.

Pierre l’Ermite.

LE PROBLEME
ECONOMIQUE

Nouveau volume des Semaines
Sociales

Le compte rendu de la dernière
Semaine Sociale, tenue en août
1928 à Saint-Hvacinthe et dont le
succès a dépussé tous les précé-
dents, vient enfin de paraître. Il est
consacré, comme on saît au pro-
blème économique, considéré sur-
tout au point de vue agricole ct
contient le texte complet de quinze
cours et conférences et de plusieurs
allocutions. La question agraire.
si importante chez-nous, n'avait
pas encore été traitée, de l'aveu
d'excellents juges. avec autant de
compétence, de largeur de vues,
d'esprit pratique. On le doit au
programme de cette Semaine qui
embrassait le problème sous lous
ses aspects el à la rare valeur des
conférenciers, prêtres et Jnïques—
dont an bon nombre agronomes
de haute réputation, — qui n'ont
rien épargné pour offrir au public
un travail vraiment sérieux et utile.

Cet effort ne doit pas rester vain.
Tl fant que cette science dont n'ont
profité que quelques centaines d'au-
diteurs se répande maintenant à
travers tout le pays et surtout
dans notre Province, pour le plus
grand bien de Ja classe agricole
de notre nationalité.

Le volume dont le prix est mi-
nime: $1.50 Vexemplaire, $1.66
franco, s'adresse à tous, prêtres,
hommes publics, économistes, a-
griculteurs, membres des cercles
d'études, ete. On peut se le pro-
curer au Secrétariat des Semaines
sociales, G0, ouest, rue St-Jacques,
Montréal; à In Villa Manrèse, 100
Chemin Ste-Foy, Québec, et chez
les principaux libraires. 
 

tard,on a
la musique. |

finalement par l’horreur à deux

vient d’abattre. y

rustique qui :
l’Hôtel de Ville. 

+

abattu l'arbre majestueux pour y élever un kiosque où logeait

Ce premier kiosque a été remplacé par un deuxième, et
compartiments superposés que l’on

Il nous semble que la population serait heureuse de voir conser-

ver à notre vieux Parc Champlain'lc caractère hospitalier et si bellement

ui a fait notre orgucil jusqu’à l'avènement des barbares a

J. B.

Le soleil de l’âques iræ réchauffer
Jusqu'au fond de la Loge le haîneux

Vous devez l'exemple à tant
dimes qui vous regardent, qui

soyez
entin un chef, c'est-à-dire quel
qu'un qui saît… quelqu'un qui

trop

 

Jle sermon de circonstance.

L’abbé Antonio
Huot meurt
subitement

Après avoir donné le sermon
aux Artisans Canadiens-Fran-
çais à l’occasion du cin-
quantenaire de la Confé-
rence Ste-Angéle

+

M. l'abbé Antonio Huot, diree-
teur de la “Semaine Religicuse™,
est décédé subitement hier midi
au presbytère de Saint-Malo. Il
i été foudroyé paraune hémorragie
cérébrale peu de temps après
avoir prononcé un éloquent ser-
mon en l'église de cette paroisse.
La mort est done venue chercher
i son poste ce vaillant prêtre,
qui nu cessé durant loule sa
currière de consacrer aux meilleu-
res causes la parole el la plume
d'un apôtre zélé. Cet événement
tragique s'est déroulé en présence
dé quelques amis de M. l'abbé
Huot, parmi lesquels plusieurs
hauts officiers de la Société des
Artisans ennadiens-français dont
il était l'aumônier dans le district
de Québee. MH a jeté un voile
de tristesse sur la célébration d'un
cinquantenaire, celui de la Suceur-
sale Sainte Angèle de cette société.
dont le regretté disparu venail
de faire In louange dans la chaire
de l'église de Saint-Malo.

Lu mort de M. l'abhé Huot
crée un vide immense dans le
clergé de l'archidiocèse de Québec.
Elle lni enlève une figure bien
connue. une intelligenes brillante
et féconde, un grand coeur. Son
oeuvre, appréciée partout à sa
juste valeur, lui avail valu une
belle réputation d'écrivain, doublé
d'un philosophe et d'un théologien
érudit. Et c'est pourquoi son Lré-
pus, accompagné de circonstances
si dramatiques, constitue une perte
qui sera vivement ressentie aux
quatre coins de l'archidiocèse.

Saint-Malo fêtait hier le cin-
quantenaire de l'établissement dans
cette paroisse de la Suceursale
Sainte-Angèle des Artisans cana-
diens-français. A litre d'aumô-
nier de cette société, M. l'abhé
Iuol avait été invité à prononcer

H par-
lu de la charité”, une vertu
qu'il sut si bien pratiquer pen-
dant toule sa vie. L'assislance
était nombreuse, et on remarquail
toul particulièrement dans l'église
une forte rerpésentalion des Ar-
tisans, heureux d'entendre une
fois de plus leur dévoué chapelain.
Au début de son sermon, M.

l'abhé MTuot donna des signes de
fatigues. Il ne semblail pas en
possession de lous ses moyens.
I! reprit peu à peu le dessus.
toutefois, et le reste de son allocu-
tion ne trahit_ aucun malaise.

La mièsse se termina vers midi
et qual, Aussitôt. Mgr T-IT.
Bouffard, P. M. curé de Saint-
Malo, conduisit à sa tabagie ses
invités, parmi lesquels se trouvail
M. l'abbé Huot. Ou causa gaie-
ment pendant quelques minutes.
I y avait là, outre le curé elles
vicuires, M. le docteur Norbert
Cloutier. deuxième vice-président
général de ln société, M. le docteur
Arthur leclerc, directeur-général
ct quelques autres. Un banquet
devait avoir lien à une heure el
demie, à l'Hôtel Saint-Roch, M.
l'abbé Fuot était, comme toujours,
le plus gai, le plus enjoué compa-
guon, et il agrémentait In conversa-
tion de su verve coulumière. Une
demi-heure aprèx la fin de la messe,
environ il s'approcha de l'un
des vicaires de Saint-Malo, M.
l’abbé Goulet, et lui dit qu’il aime-
rail à se reposer avanl de se rendre
au banquet. M.- l'abbé Goulet
le conduisit à- une chambre, au
troisième étage, en lui disant qu’il
était chez lui.

En entrant daus la pièce, le
directeur de la ‘Semaine Reli-
gieuse” s'affaissa sur un sofa ct
se plaignit de faligue. lin même
temps M. l'abbé Goulet le vil
pâlir el se renvoyer la tête en
Il avertit en toute hâte M. le Dr
Arthur Leclerc, qui monta en
compagnie de M. le Dr Cloutier.
M. le Dr Leclere avait avec lui
su (rousse de médecin. Il examina
M. l’abbé Huot et constata que
son pouls s'était arrêté. Sans tar-
der, il lui administrn une piqûre,
et celle-ci eut le don de le ranimer
un peu, de ramener les battements
du pouls. Le malade se sentit
soulagé, “Le bon Dieu ne veut
pas encore de moi!” dit-il en sou-
riant. Néanmoins, un malaise
I'oppressait et il ne voulut pas
attendre plus longtemps pour-de-
mander les Sacrements et les se-
cours de la science. Sur son avis,
on appela aussitôt M. le Dr Rous-
senu, doyen de la Faculté de 

RR. PP. Francisenins.

Deuil chez les
Franciscains
de notre ville

Un Franciseain de notre ville
vient de mourir samedi dans la
nuit. Le Frère Gustave Couture
o,fm, demeurait aux Trois-Rivié-
res depuis plus de sept ans. 1
est originaite de Québec etfils de M.
Ludger Couture. Le Religieux dé-
funt. né le 21 juin 1892, était entré
chez les l'ranciseains, à Montréal,
où il avait émis ses voeux le 8
décembre 1920. Après sa  pro-
fession, il résidu au Couvent de
Québec pendant près d'une année.
ln 1922, ses Supérieurs l’appelèrent
au Collège Séraphique. C'est dans
l'exercice de su charge de pour-
voyeur de cette Maison d'Eduea-
tion que la mort le frappa dans lu
nuit de samedi à dimanche.
Deux jours d'une légère maladie

ne laissaient pas prévoir ce dé-,
noyement.

Lu mort du Révérend Frère
Gustave est une lourde perte pour
les Pères et pour les Séraphiques
qui appréciaient son inlassable dé-
vouement,

Les funérailles ont eu lieu ce
matin, à neuf heures, chez les

Le défunt
été inhumé dans le cimetière
Couvent,

Nos sympathies anx RR, PP.

u
du

 

Franciseains el à la famille du
Religieux défunt.

Médecine. M. le Dr Matisseau
était son médecin depuis Dlusieurs
années,
Mgr 1.-C. Laflimme, PD. curé

de Notre-Dame de Quéhec, averti
lui aussi de la grave maladie de
M. l'abbé Huot, ne tarda pas à
arriver au presbytère de Saint-Ma-
lo. Il fut suivi de près par M.
l'abbé Cyrille Labrecque, de Notre-
Dame, un autre ami intime du
directeur de In Semaine Religieuse.

“Je remets ‘mon âme à ‘Dieu
par le Coeur Immaenlée de Marie",
murmara le dévoué prêtre, au
moment de recevoir les derniers
sacrements. Belle parole, qui ré-
same toute su piété et qui édifia
tous ceux qui étaient auprès de
Jui.

M. labhé Michaud administra
l’Extrême-Orction au malade puis
ai donna le Viatique. M. l'abbé
Huo! avait toute sa connaissances
son esprit était parfaitement lucide.
Il reconnul tous ses amis. Quel-
ques minales plus tard, it laisea

qu'an peu plus d'une demi-heure.
IL pouvait être alors une heure
et demie.

L'émotion parmi les prêtres.
parmi ses amis présents fut indes-
criplible. Mgr Laflamme et M.
l'Abbé Labreeque, ceux-là même
avec lesquels il vivait en contact
quotidien, étaient atterrés. Hier
soir encore, ils ne pouvaient vain-
cre leur chagrin. Ms perdaient
on M. l'abbé Huot un ami inestima-
ble, un collaborateur d’un dé-
vouément inlassable. La nouvelle
fut communiquée vers 3 heures
aux Arlisans, réunis à leur banquet,
à l'hôtel St-Roch, et leur causa
time douloureuse surprise. ‘Elle ne
tarda pus, non plus, à se répandre
dans la ville, dans les cercles reli-
gieux, notamment. el elle fut par-
tout le sujet d'un profond chagrin.
M l'abbé Hnot avait été frappé
à son poste, comme notre ancien
Lieutenant-Gouverneur, Sir Lomer
Gouin.

D'où vient l’expression ‘“‘avoir
de la veine”

Dans celte expression employée
devuis plusieurs siècles, le ‘mot
veine est synonyme de chance,
bonheur, succès. * C'est une méta-
phore de ln veine qu'on rencontre
dans une exploitation, du filon
d’une mine qui contient le minerni
exploité.
Découvrir une veine est ume chan-

ce pour un prospecteur el c’est
pourquoi l’on dit d'une personne
qui réussit dans quelque extreprise,
qu'elle a de Ja veine el—expression

filon.

En tre pochards:

—Ben oui... jé vois
double...
—"

tout : en 
.

plas maderne— qu'elle a Lrouvéle

as de la veine. S’il .te
reste une pièce de vingt sous, te
voilà commesi tuavais deux-francs.

hu_
où*

it

3. G. Mer
GComtois donne
la Confirmation
“rp=

Suite de la page 1

prouve en cette circonstance mé-
moruhle el ln signifiéation de cetle
cérémonie qui symbolise l’univer-
salité de In religion catholique qui
ne tient compte ni des pays, ni des
frontières, ni des races, minis qui
reçoit duns son sein tons ses en-
fants.

La cérénionie présente, se pas-
sant en pays d'allégeance britan-
nique, mel en scène (rois nn.
tionalilés: canadienne-françrise, |
anglaise et chinoise, el cela prouve
une fois de plus la ‘force de là
grande famille du Christ. 7

Sa Grandeur rappelle les événe-
ments ,qui se sont déroulés à
Rome, alors que le Pape à recouvré
sa liberté sous lu menée puissante
de Mussolini. Puis il dit un mot.
du grand Pape Pie XI quel'on'x'dé-
ja nommé le Pape des Missions el
termine en assuranl les nouveaux
confirmés de ln plus grande bien-
venue dans l'Eglise Catholique.

Le salut du très Saint-Sacrement,
termine ‘cette mémorable cérémo-
ne. ’

Hospitalisation
des malades
‘ tuberculeux
Suite de la page 1

préservée parce que le malade
édaqué dans vin établissement de
care, n'est plus un danger pour
la communauté lorsqu’il retourne
dans la vie commune même
s'il n'est pas complètement guéri.
AU poinl de vue économique,

cet endroit
taillensenl facile, l’usage des’ ser-
vices publies du Cap-de-la-Made-
leine en ce qui concerne l’eau d’a-
limentation et le service de draina-
ge. .
Mais ce qui est le plus important,

il permetira au malade le repos
et l'aération continue, essenté du
traitement de la tuberculose.

Un espace de terrain de 50
arpents assurera le enlme absolu.
Leterrain est suffisamment grand

pour permettre l'établissement de
Jardins ct petits pares pour pro-

échapper cetle invocation: “Quelpienade et cure d'entraînement.
la sainte Volonté du Bon Dieu {De cet endroit ln vue s'étend agré-
soit Tuite! Une convulsion séjablement sur ln ville dés ‘Prois-
produisit soudainement et Ml'abbé" Rivières et du Cap-de-la=Madelei-
uot rendit son âme à Dieu. ne. :
Celle double crise n'avait duré L'emplacement, est. orienté vers

le sud assurant le maximum de
luminosité et d'ensoleillement. 11
est protégé des grands veils par
une colline située sur ln parlie
nord-du terrain, Lai direction dès
vents fail que les odeursdes risihiès:
ulteignent exeeplionnelleinent’, cos
hauteurs.
Quant à ce qui regarde le élimat.

il ne faut pus oublier:
lo — Qu'il n’cxiste pas de

lieux, de pays, de climats qui: ofl
une vertu spécifique ‘pour To ‘ente
de lu tuberenlose™ ‘ (Professeur
Rist ) ,
20 — Qu'il est erroné d'attribuer

à ln pureté de l'air, ricliesse ‘en
oxygène cl pauvreté en acide‘car-
honique, les bienfaits de lu enre
d'air. C'est une modification phy-
sique et non chimique qui est:en
cause. C’est le rafraîchissement
produit par l'air frais qui stimiile
et vivifie. C’est le courant. d'air
généralisé, modéré, continu qui,
est bienfaisant.. “Un- bénéfice non
moins appréciable de ln vie din
grand air ‘c'est l'endurance ai
frdid qui-protège le malade contre
les infections‘ hanales des voies
respiritoires.
“En- réalité,‘ une Iccation,d

ne “vaut “que par les ‘ ucilifes
qu'elle procire A ln ciire ‘de répos
et d’nération continue. 1.

‘Enfin, loin’ de moi l’idée -dé
contester l’action ‘favorable, ésl-
mante, sédative et tonique de
l'altitude;dé ln température douge
et de l'air sce des climats a;1Ldbri
des grands mouvements’atmosphé-
riques, Ces coriditioris sont celles
qu’il.y a, lieu :de-prévoir : pourÿla

  

l’hôpital-Sanatorium‘dont nous“n-

plis que: nous ne-jlossédons;.
de telles bbTByis“ditsmotsREG
3411 est'dotieàsonlifitérqhe:don

15 UUISRre ARsJinauté tont entière,;t
leurs efforts
l’eñtreprise.

i 

      
   

permettra le Fivi--

construction d'un sanatorium mais.

intérêt.de nosmalades tubergu-
|leüx et'dansl’intérét-de:ltcémmu-

nt.
de

donnée

vons’ besnin actuellement ne dom-
porte pas ces exigences:.d'autant

ns
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Vos Ancêtres,

vos Enfants

seront heureux 
    

Traitement des
Pommes de terre

de Semence

 

Réponses aux questions —

(Notes des fermes expérimentales)
On se préparera bientôt à traiter

lés pommes de terre de semence:
certaines ‘questions nous ont été

posées l’année dernière auxquelles
nous n’avons pu répondre, faute

de temps, el des doutes peuvent

subsister relativement à lu mé-

‘thode employée el à sou eflicacité.

 

facilitent l’égouttement des barils
après chaque Lraitement.

do. Préparez de nouvelles
solutions après trois trailements.
5o— Ne traitez pns les Luber-

cules duns des poches.
Go. — Employes de l'eau douce

si c'est possible, L'eau dure af-
faiblit la solution.

70. - - Mettez la semence traitée
dans un eudroit propre où elle
pourrs sécher rapidement. Ne Ju
Inissez pus dans le soubussement.

80. Si la température ne
favorise pas un séehage rapide,
jetez plusieurs seaux d'eau sur
les tubercu'es (raités.

R.-R. Hurst, Station Exp.
féd. Charlottetown, LP. Les autorités s'accordent à dire

que le traitement de la semence

est ‘utile et In majorité des produc
teurs peuvent accepter comme gui !

de les résultats satisfaisants obi

tenus par ceux qui prennent cette,

Précaution. Le traitement des

pommes de terre de semence

: est une précaution utile.
if .

/ "Nous avons le choix purmi (rois

ingrédients chimiques pour ce Lrai-
tement: formaline chaude, com-

Posés ‘organiques de mercure ct
sublimé corrosif (bichlorure de mer-
cure). Le premier donne d'ex-

cellents résultats lorsqu'il est. em-

ployé à raison d’une chopine de

‘formaline commerciale pour 12

gallons el demi d'eau. On plonge

les tubercules dans cette solution

pendant deux minutes à une tem-

péralure de 118-124 degrés F.

C'est là une méthode commode
pour le traitement de grandes

quantités de pommes de terre.

Il est essentiel d’avoir un ther-

mométre de laiterie exact. 1 est

souvent commode de transporter
les nommesdeterre à une beurrerie
voisine où l’on peut avoir de la
veveur pour maintenir lu lempéra-
t'.… égale.

Les composés organiques de mer-
cure présentent beaucoup d'avan-
tages comme désinfectants. On
les améliore tous les ans et on
compte que, grâce à leur emploi,
le traitement de ln semence se
fera plus facilement à l'avenir.
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La méthode du sublimé corrosif
consiste à tremper les pommes
de Lerre de semence pendant une
leure et demic dans une solution
composée de 4 onces de sublimé
corrosif duns 25 gallons d'eau.
On ajoute une demi once de sublime
corrosif après chaque traitement

* d’une heure ct demie. Les recher-
ches qui ont été faites pendant
une période de quatre ans au
Laboratoire fédéral de pathologie
végétale de Charlottetown. ont
fait voir que la solution perd snn
efficacité après le troisième treim-
page. La demi-once extra ajoutée
après celte période serait perdue:
il vaut done mieux employer
dans la préparation d'une solution
nouvelle. On n constaté en outre
que Ia solution s'affaiblit rapide-
ment en la présence de tuber-
cules entaillés et du suc des pom-
mes de terre. C'est là un incon-
vénient que l'on doit done éviter.
Voici les précautions générales à
suivre: —

C
e

r
o
e

S
T
E
T
I
A
L
T
A
r
T
c
M

T
E
R
A
e
r

-
>

a
t

o
r

?
+“

*1o.— Faites dissoudre le sublimé
corrosif. dans au moins un gallon
d’eau chaude.
20.— Ne Lraitez que les tuher-

cules propres. sans terre.  Lavez-
les en arrosant le tas avec de l’eau.
30.— Employez deux tonneaux
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[Alimentation des
Renards Argentés:

is vlevage des renacds argentés
ct anjourd'hui une industrie con-
sidérable el qui ne cesse de se dé-
velopper. Son importance « con-
duit le Ministère de l’Agricalture
d'Ottawa à établir un pare expéri-
mental dans la Provinee de Plle du
Prince-Edouard. Cet établisse-
ment « été construit el ménage
sur les buses les plus modernes.
11 a él: muni de 25 couples de re-
nards argentés, donnés par l’As-
socialion canadienne des éleveurs
de renards. Le premier rapport
de la Station, publié pur le Minis-
tore l'Agriculture d'Oftawa.
donne les résultats de l'effet exercé
par les différents aliments et les
combinaisons d'ulin ents sur la vi-
caer des sajets, speciale: ent en
ce qui concerne la reproduction, Ja
résislance aux parasiteset hr qualité
de la fourrare. Jusqu'ici les re:
pards tenus en captivité avaient
malfert parce que les rations nuui-
quaient de vitamine, et les malu-
dies de In malnutrition étaient fré-
quentes. Le pare expérimental a
soigneusement étudié le scorbut et
abouti à des conclusions utiles sur
les moyens d'éviter ce fléau. Les
aliments ont clé étudiés, en ce qui
concerne leur richesse en vitamine,
et des rations ont été préparées,
basées sur l'effet des différentes
combinaisons de viandes, de lc-
gumes frais, de céréales préparées,
ct de lnit, ete, pendant les ditfé-
rentes saisons de l'année sur Ja
«qualité de ls fourrure et la capneité
de reproduction des renards. D'a-
près le rapport du régisseur les
preuves oblenues semblent indi-
quer que l'on peul prévenir toute
forme de scorbut chez les renards
argentés tenus en captivité en
donnant des légumes frais pendani
l'été el pendant l'automne, ce qui
usure Une provision abondante de
vitamine “CT, Par contre, la xi-
tamîne “CT donnée aux femelles
eines pendant l'hiver et pendant
la période de gestation, lorsque li
végétation est dormunte, n’a que
peu de valeur pour enrayer le scor-
but infantile chez les jeunes renar-
deaux le régime alimentaire
manque de légumes frais pendant
l'été et l'automne. Cependant,
pendant la première pliase de dé-
veloppement des renardeaux il pa-
rail y avoir un grand besoin dela
vitamine. Pour cette raison on de-
vrait donner aux mères, pendant les
premières semaines de la lactation,
ane quantité abondante d'aliments
contenant de la vitamine. Le sup-

doae

SI propres alternativement. Les
bouchons munis de longs bâtons

plement le plus utile qui contient
cette vitamine et le jus de citron,
 —
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prix modéré.
\

marque RUBEROID.
Nous manufacturons et

TE (en grandes feuilles).
‘Céramique et autres, pour

*,
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Bardeaux d’Amiante “LACHINE

 

Les matériaux inflammables sont la cause de la plu-
part des grandes conflagrations.

L'’AMIANTE élimine tout risque de ce genre.
L'AMIANTEest le dernier cri de la couverture et lambris

: de sûreté, c’est le matériel IDEAL pour l’habitation à

 

9    
Lambris

et

Toitures
Entièrement

à l’épreuve

du feu

. Nous offrons également les Bardeaux d’Asphalte
a surface gravois, ainsi que tous les papiers de construction

vendons la TUILE D’AMIAN-
Coûte la moitié de la tuile
chambres de bain, cuisines,

. ete. Couleurs: blanc, crème, vert et bleu.
IRES ET ECHANTILLONS

ERE D'AMIANTE
78, rue St-Pierre, Québec. P.Q.

   
qui s’est montré plus puissant ct
plus eflience sous ce rapport que le
jus d'orange où les conserves de to-
mates. On a appliqué dans ces es-
sais d'alimentation les leçons tirees
des habitudes des renards à l’état
sauvage pour confirmer les preuves
obtenues dums les recherches expé-
ritnentales. La distribution de
légumes pendant lu saison «& donné
des résultats favorables, mais l'em-
ploi de viande avant le mois de no-
vembre a été désustreuse. On peut
cependant donner sans danger,
beaucoup de viande pendant les
deux mois qui suivent, Ceci est
bien conforme aux conditions de la
vie en plein air, car à cetle saison
de l’année les Jéguimes que les re-
nards emploieraient n'existent pus
=! ces animaux doivent compter
| srincipalement sur un régime de
viande, Il se fait heaucoup de re-
cherches pour rouîtriser les parasi-
tes et pour résoudre les autres pro-
bières qui affectent lu santé des re-
nards et la production de belles
fourrures.

(Publié par le Directeur de la
Publicité, Ministère fédéral de
l'Agriculture, Ottawa.)

SAINT-JUSTIN
Ces jours derniers, eurent lieu les

offices de la Semaine-Sainte. jours
de joie qui rappellent Institution
de la sainte Eucharstie, jours de
douleurs, qui nous montrent % Lour
de rôle les grandes souffrances de
Notre-Seigneur pour le rachat du
venre humain.

La fête de Pâques fut célébrée
une manière trés solennelle daus
aotre paroisse. La plupart des
paroissiens se sont approchés à la
sainte Tahle en plus, environ 30
+nfants sont venus pour la
première fois s'asseoir au Bauquel

« uchari. rique.
—M. l'abbé Clutrles-Fdouard

Beaudry, de Joliette, offictait à la
grandmesse.
Le choeur de chant, sous la di-

rection de M. le notaire Langlois,
exécuta avec succès la messe ”
Sancta Parens.”
A l'Offertoire, un “Surrexit”

choeur à (rois voix. Après la bé-
nédiction fut chanté le cantique.
“Jésus vainqueur du monde et de
la mort.”

--Nous sonmnes à une des épo-
ques les plus agréables de l'annéez le
temps des sucres. Que de hon-
heur l'on éprouve à déguster la
bonne tire et le bon sucre.

La récolte se montre assez abon-
dante el assez belle grâce à l'adresse
el à la bonne surveillance des fa-
bricants.

Va et vient

M. Lorenzo Areand, agent d'as-
-nrance de la Compagnie Sun Life,
chez M. Edouard Vallerand.

—-M. $. Moreau, agent de la
Compagnie Beaudoin, des Trois-
Rivières, chez M. Lonis Alarie
dernièrement.
—-M. Théophile Lafontaine, de

St-Barthélemv. à St-Justin.
—M. Maurice Paquin, Miles

Corona et M. Paquin, de St-Léon,
chez leurs grands-parents à St
Justin M. et Mme Adem Tran-
coeur. .

—- Mme Stanislas Gaboury. Mme
Anselme Landry, Mlles Marie-
Rose, Trèue, Jeanne, Espérance el
Gabrielle Gaboury, MM. David,
Raoul et Ubald Gahoury, tous de
Maskinongé chez des parents de
“<t-Juslin.
—Mile Marie-Rose Paquette, de

Montréal, chez ses parents M. et
Mme Oscar Plaquette.
—M, David Dubé, de retour

d'un voyage à St-Barnabé Nord.

—Nous apprenons avec plaisir,
que la famille Joseph Vertefeuille
atteinte de maladie depuis quel-
ques mois, est maintenant assez
bien  rétahlie.

Sépultures

23 murs:—Mme Julie Lefebvre,
pouse de feu Arsène Bernèche,

ans.

Baptêmes

5 mars—Anne-Marie-Thérèse-
CGéralda, fille de M. et MmeDenis
Lefebvre, née Eva Boivin. Par-
rain: Laurent Lefebvre; marraine:
Olive Bernèche, oncle et tante de
l'enfant.
--9 mars —Joseph-René-Paul,

fils de M, et Mme Wilfrid St-
Antoine, née Marin Gervais. Par-
rain el marraine: M. et Muie A- fred Lessard, de Ste-Angèle de
Prémont.
—15 mars:— Marie-Jennne-

‘d’Are, fille de M. et Mme Alfred
Vermette, née Marie-Anne Ladou-
jeer Parrain: Alphonse Savoie;

Salve

décédée à St-Justin, à l'âge de 74

Marraine: Alexandrina Ludouceur.
—19 murs:--Joseph-Pierre-Ai-

mé, fils de M. et Mme Eugène
Boivin, née Aurore Lefebvre. Par-
rain: Adrien Lefebvre; marraine:
Rose l'itzback.

--28 mars—Josepli-Léopold, fils
de M. et Mme Jules Lemyre, née
Elodia Philibert. Parrain: Lucien
Lemyre; marraine: Rose Lemyre.
—-24 mars:—Marie-Thérdse-

Madeleine. file de M. et Mme
Adélard Francoeur, née  Régina
Bernier. Pareain et marraine: M.
ct Mme Léo Bergeron, de Ste-
Ursule.
—#{ mars:— Joseph-Prudent-

Aurélien, fils de M. et Mme Albert
Ladouceur. née Gratin Lebeau.
Parrain: Georges Massé; marraine:
Svélinag Lebeau.
~25  mars:— Marie-Louise-Ma

deleine, fille de M. et Mine Azaria
Gagnon, née Léona Gagnon, Par
rain et Marraine: M. Arthur Ga-
anon ct Marie-Louise Gagnon.

--26 mars:— Maurie Gabrielle-
Thérèse, fille de ML et Mme Wil
frid St-Pierre, née Rose-Alma Thi-
bodeau. Parcain: Chs-Edouard Le-
febvre: marraine: Gabrielle Phiho-
deau.

28 mars —Joseph-Antoni-Maur-
collin, fils de M. et Mune Francois
Gagnon, née Yvonne Malhovaf.
Parrain: Ogilva Leblane: marraiîne:,
Laure-Anna  Malboeuf, de Ste;
Ursule.

SAINT-LEON

|

 
Va et vient

M. et Mme Rosario ‘Frahan, de
St-Sévère. en promenade chez M.
Noé Lacoursière la semaine der-
nière.

M. Léo. bupien, en promenst-
de chez son père M. Philippe Lu-
pien.

— M. Chs-Edouard Lesaire. a-
gronome. en promenade chez son
père M. Joseph-F. Lesage.

-Mile Yvonne >l-Pierre, de
Shawinigan, en promenade chez
son père M. Michel St-Pierre.

-- M. Armand Fleury, étudiant
à l'école de St-Justin, en promenau-
!de chez son père M. Joseph Fleury
à l'oveusion de la fêle de Pâques.
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— M. Hermas Auger, en prome-
nade chez son père M. Edmond
Auger. |

M. Oza Laléreur cn prome-|
nade chez son père M. Philerum
Latéreur la semaine dernière.

-- Mme Jeau-Baptiste "l'répa-
nier. de Montréal, en promenade,
chez M. Noé Lacoursière. i
—Mlle Béatrice Charette, de,

Shawinigan, cn, promenade shez NM. |
L. Charette etNoë M.Tncoursière.,
—M. Raymènd Ferron. en pro;

menade chez son père M. Benja-
min Ferron. 3
—-M. et Mme Philorum Lacour-

sière, de Louisevile ainsi que leur
fille Gernutine, en promenade chez:
M. Noé Lacoursicre, dimanche der-|
nier. ‘ '

- M. et Mme Elphège Bétand.|
de Ste-Angéle, en promenade chez
M, Noé Lacoursière, lu semaine
dernière.
—M. et Mme Hervé BE nd,

atusi que leurs deux petis enfants,
de Louiseville, eu promenade chez:
M. Victor Lemay lu senutiue der-j
nière.
~M. et Mme Raymond Déziel,

et leurs deux petites filles Gaëtane
et Goriane, de Ste-Ursule, en pro-
menade chez M. Ferdinand Berge-|
ron, dimanche dernier.

M. et Mme Bellemare, d'Ya-
machiche, en promenade chez M.
Eugène Mayrand, la semaine der-
nière

—M. et Mme Philippe Lesage,
ainsi que M. Bernard el Zacharie
Lesage. de Montréal, en proment-
de chez M, Arthur Lesage, di-
manche dernier.

Naissance

, M. et Mme Philippe St-Pierre!
,ont l'honneur de faire part à leurs
(parents ct amis de lu naissance
d'un fils baptisé sous les noms de
Joseph-Paul-Jean-Maurice. Par-
train et marraine: M. et Mme Mau-
rice St-Pierre. Porteuse: Mlle Y-;
vonne St-Pierre. ;

!
J

 
|Ste-Cécile-de-

 Lévrard:

La fête de Pâques n'été célébrée
à Ste-Cécile avec une grande
somptuosilé.

Décorés avec profusion mais
aussi avec un goût sûr par notre
dévoué pasteur M-PAbbÉ Fnu-
cher, l'église et l’autel-présentaient
un coup d'oeil féérique.

La messe fut chantée par M.
l'abbé J.-A-R. Faucher qui fit
aussi le sermon de circonstance.
Notre prédicateur a su nous parler
avec ses bonnes paroles qui tou-
chent l'âme. I nous décrivit la
Résurrection du Christ et nous dic-
la les leçous que nous devons en
retirer. i" .

À l'orgue, le chdnt à été -magnifi-
quement réussi et a plongé dans le
ravissement la foule des fidèles qui
remplissuient le vuste temple.
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Assurances Générales

À. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Resportsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie,
Bureau établi depuis plug

de 30 ans.y

, TEL. 114, 4, Du Platon
RLS RE FECaRAYEID        a

 

Comptabic ct Liquidaicur
Té&). 329 Cusier Poutal 640

Henri Bisson

Cornptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillite.
Réglement entre débiteurs et
créanciers. Perception et achat
de comptes. 35 aus d'expé-
rience à votre service

142, ruo Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

Chiropraticien

A.-E. HUNT KING, D.C.
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
Ba tue Alexandr= Tel. 1913

Shawinigan Falls
26, 5me Rue Tél

Grand’Mèêre
121 rue St-Jacques él. 497

ENFREE

725

 

Médecin Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Dus Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirurgies à l'Mopitel Selat-Joseph
SPECIALUFES :

Chirurgie de : génito-urinal
Fus, du “Sat ux ot du

  

   tube dig nr.

CONSULTATIONS :
An bureau : 2ü tet tu 8 bres p, un.

A domicile : sur rendez-vous
 

56, Avo Laviolette. |

SR

 

 

Notaire Tél.: 3140

Henri Lefebvre
NOTAIRE

Argentà prêter. Adminis-
tration et règlement de

succession, etc.

BUREAU: No 42, ROYALE

Bureau spécial à Saint-Prosper |
le dimanche.

 

 

 

Notaire
Tcl: Bureau 3144
Résidence 19590

Alphonse Lamy, L.LL.
NOTAIRE

Argent à prêter, admi-
nistration,réglement de |
successions, etc.

 

 

Avocats
Tél. 930 Casier Postal 310 &

Editice Pa! Trois-Rivicre.
Jacques Bureau. C. R
Philippe Bigue, C. R.
Georges Gouin, 13. A.
Léon Girard, LL. L.

Bureau,Bigué,Gouin& Girard
Avocats

4, Des Forges.
Les Trois-Rivières

 

 

#41. FONTAINE, 0. B.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, dipiômié de l'Institut {J
K. C. H. O. S., Kansas City À
Mo. Licencié et Diplomé

de la À. O. O. P. Q. 8

OPTOMETRISTE OFFi.
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPÉCIALITE

Maux de tête.—Yeux cro-
cbes redressés sans onéra- À
tion.

Livraison imruédiate de “ont
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi ct_jeudi
9 à. ni. à 6 p. m., vendredi et
samedi de 9 a. m. à 9 p. m.

492 ST-Manrice, Tél. 565 &
PETRRA
 

Les plus helles vertus et les
plus belles intelligences. ne sont
rien si elles ne sont disciplinées.

Henry Bordeaux.

 

La chorale sous l'habile diree-
tion de Mme Rivard, organiste, et
de M. Gustave Toïife, maitre de
chapelle, à exécuté Un joli pro-
gruvme.
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Médecin
Dr J. A. Rousseau

Directeur du Dispencaire
Antivénérien.

\ Bureau privé de
10a.m. à 4 p.m.et 7p m.à8%
Maladies des voies urinaires

©" ““ fémrmes
" de la peau

Tél. 119 28 rus Royale

 

Médecin

Dr Auguste Panneton
Spécialiste ror maladies

des yeux, des zcilles, du nex
et de la goice.

Consultations: 1.30 hre à 4.30
hres tous les après-midi.

Le soir: Lundi, mercredi et
vendredi, de 7 à 8 et sur ren-
dez-vous.

Tél.

Avenue

Bell 526

Laviolette 65a,

 

Architecte

U.-J. Asséliu
Ernest L. Denoucourt

Asselin & Denouconrt
Architectes

T&L. Bell 963, 42, Alezandrs

Les Trois-Rivières

 

 

Chirurgien-Dentiste

Tél, Bureau: 658
** Résidence12274

Dr 4. H. BELAND
Extraction des uents sans douleurs

Traitement de ln Pycrrhée par ta Vacs).
ncthéraphie. Travaux dentaires ex
eulés avec soin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m
à £ p.m. Le soir de 7 à

| Bureaux: 26a, Des Forge

 

Médecin
{

| Dr A.-J. Aubin

Médecine Intecne, Maladies

Chroaniques, Diaguontic.

 

Tél. 1143) 179, Laviojette

 “,

Médecin Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE

Diplômé de Ja Faculté do
Médecine de Paris. Li-
cencié du Conscil Mé-
dicul du Canada et du
Conreil Médical du l'Ern-
nire Britannique.

Spécialitéa: Chirurgie générale
infantile, Maladies des voies

Consultations: de 11 à
12 a.m., de 2 à 5 p.m. et de?
A 8.30 © m tous les jours.
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urinaires, Maladies des femmes À
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Dr Roch Hébert
" SPECIALISTE

ajadies d Y
Oreilles, dela Congo ot

du Nez

  

A

Bureau ethôpit | pri
31a Des Forges, "TÉL.1425
HEURES LE BUREAU

9 à 12 a.m. 1 à d et 7à8p.m.

Dirpensaire
Les mercredi et vendredi de Ÿ à 0 hres p.m.
SE

Avocats

  

Robert Trudel, LL.1..
Albert Paquin. L1.L.

Trudel & Paquin
Avocats et Procureurs

 

20, Bonaventure», Tél. 61
Trois-Rivières.
Bureau dusoir

au No 446 St-Maurice,

chez le Dr Coutu

  

—ee

Avocat

TE. 1298.)

Joseph Barnard

Avocat vi fy

—

108, rue Des Forges

 

Avocat Tél, 1059

Jean-Marie Bureau
B.L..L.L.E.

Avocat et Procureur

Chauibre 28, de la
Banque du Commerce,

Les Trois-Riviéres,

A448

Bureau à Ste-Anne-de-la-
Pérade chez M. D. La-
nouette, le Ier et le 4e
samedi de chaque mois. 

 

Notaire

Casier Postal 556 Tél. 235

J.A.Lemire,LL.L.
. Notaire

Cessionnaire des greffes der
notaires P. OQ. Guillet et P.
L. llubert. Placements sur
hypethèques et? débentures.
Administration générale.

40, Alexandre, (Coin Hart)
Los Trois-Rivières

 

Notaire
Téléphone: Bureau 1158

Résidence 988

J. U. GREGOIRE
Notuire

Argent à prêter, Examens de
litres, Assurances, Col-

1i
‘

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

    

 

   

A domicile, sur rendez-vous. léctions, etc.
’ F ’

72, Royale coin des Forges. 26n, Des LesTrois-Rivières.

Dispensaire : Mardi et Barzan by «Maurice, du. Samedi mid ’

Jeudi de 7 à 9 podàere
pee SAREE |

Avccat Notaire
Casier Postal 554

V6l£phons 329 Téléphone a21

A. LEBRUN. . ;
Roger Bisson Notaire,

Avocat et Procureur C.c.s » Cessionnairsdu Greffe ;

Argent à prêter, règlement de ;
succession, examen de titres, i

142, ruo Notre-Dame collections, etc. {

3 23, rue Bonaveuture, €

Les Trole-Rivières. { Trois-Riviéres, P. Q. j

Avocats Notaire

. Tél. Bureau 1881 ;

Robichon & Méthot “Res ued §

Avocate : . $

Victor Abran

|

!
Motaire

Bureau:

3 , Argent à prêter, assuranc:e,
Edifics Barque d'Hochelaga, collection, De

34, Bonaventure

Trors-Rivières ’ Les Trois-Rivières

EERE
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IERLIKITICERI

TS

Avocats Notaires

Téléphone Boll 1008 J. A. Trudel, J. E. Gulllet

D ‘ Trudel & Guillet
UPLESSIS, LANGLOIS & Notaires

Argentà prêter, Règlements
LAMOTHE de faillites et de auccessions.

Examens de titres, difficultés
Avocats commerciales. Collection, etc.

—_— ; Bureaus 36 rue Alexandre

4, St-Joseph, Trois-Rivières ; Tél. Bell 491 , Trols-Rividzes !

CREATIVECEE

Avocat Architecte

Tél. 253 Jules Caron
ot

.

hitecte 3
Chas Bourgeurs Are

R. A. LL. M. LE St Joseph

Avos:? ! T6), 720, 21 rue x ;

. — }
à

28, cue St-Joroph, 20 Les Trois-Rivières |
. 3 
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LE BIEN PUBLIC, LE MAROI, 9 AVRIL 1929
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Cantique de la Sainte Messe

ler Couplet

Chantons trois fois l’immortel

huh
(‘hantos"s

En contemp

les diverses 1
exercice du sticrifice qu’on offre à l'autel:

nanières d'y bien assister,
lant où lisant les prières pour les méditer.

2ème Couplet

si Dieu l'attire par la foi,

Durant la messe aime et l'abaisse, contemple et tais-toi.
Fais une seule et méme Hostie avec Jésus-Christ,

’ . ‘I . HY 3 . * * . à

out absorbé dans l‘Eucharistie, de coeur el d'esprit.

Si tu méd

3ème Couplet

ites librement,

sua la prati + je l'explique faunilièrement.Suis la pratique que J plig ul

Dès quetu vois sortir le prêtre, le calice en mains,
Dieu sort du ciel el vient naître pour le genre hutuain.Pense que

4ème Couplet

Lorsqu'il s'ahuisse en commencant,
Pense toi-même combien Dieu l'aime, s’anéantissants

Révère la divine Mère qui renferme en soi
Son créateur, son vrai fils el sou père. fail honume pour toi.

5ème Couplet

Il fait le signe de la Croix,

Car il adresse la sainte Messe à l'unique en trois:
. Consacre avec lui ton service à la Trinité,

Au Confiteor

“Lui présentant le même sacrifice en simple unité.

6ème Couplet

sois Llouché

D'y voir tu vie Loute asservie aux lois du péché;
° C'onçois une douleur amèredetoustes forfaits

Avec propos de commencer à faire mieux que tu us fait.

7ème Couplet

Au Kyrie crie au Seigneur
{u'’il te pardonne et qu'i

Demande-h
| te donne l'esprit de ferveur;
ti miséricorde pour chacun de nous.

Et, jusqu'à ce que son coeur te l'accorde, sois à ses genoux

GloriaAu

8ème Couplet

in Excelsis.

Sèche Les larmes el fais des charmes de ces doux récits:
Honneur. Amour, Louange et Gloire à Dieu dans les cieux,

À nous la paix, la grâce et la victoire en ces bas lieux.

Chaque Dominus
Te fait connaître que Dieu veut prendre ton coeur pour maison;

9ème Couplet

Vobiseum

Demeure en sa sainte présence par la vive foi,
Et mels en Lui toute Le complaisance comme I fait en toi,

10ème Couplet

Aux oraisons prie avec soin
Your la misère de tous tes frères aussi pour Lon besoin,

Mais si tun ‘olfres Le prière an nom de Jésus,
" . … .

d'u recevras du Père de lumière un jusle refus.

11ème Couplet

" l'Epitre est pour te préparer
À l'Évangile, mais sois docile,crainte de lL'égarers

Ecoute-le comme une lettre oùle Roi des rois
Je fait savoir que tu doi

À l'llvangi
Tour te défendre, prêt à

. Apprends-y les muximes saintes du fils du Très-Haut.
Enles gardant dans tou coeur bien empreintes, suis-les comme il faut.

, Au Credo
Par ta croyance de ce

Crois ce quel'Eglise propose, elle est ton soutien,Celui ani I .hit qui Fa pour guide «

C'est là Volt

Car €

Plon

Que suns dé

Rend l'âme

Min que

» Le soumettre à toutes ses lois.

12ème Couplet

le dresse-Loi
répandre Lon sang pour la foi

13ème Couplet

, Yo

fais profession
qu'avance lu religion;

n Loule chose,ne se Lrompe en rien.

14ème Couplet

A l'Otfertoire offre ton coeur.
sande que te demande ton divin Auteur;

, Offre-lui de plus satis réserve tousLes divers biens,
est Dieu seul qui donne et qui conserve tout ce que tu tiens.

15ème Couplet

Quand on met de Fean dans le vin,
ge ton me dans lu flamme de l'esprit divin;

Désire en voyant le mélange duvin et del’eau
ai lean de ton coeur se change en un vin nouveau

16ème Couplet

Le prêtre se lave à FAutel.
pure de toutes ordures du péché mortel,

, Et pousse, avecle roi prophète, de profonds sunglots,
Dieu tienne lon âme nette des moindres défauts.

17ème Couplet

L'Orate Fratres est l’endroil» \ aPar où le prêtre te fait «onnaître qu’il prie en secret.
Souhaite que son sacrifice soit avec le tien,

Beau de Dieu, profitable

Et tes louanges au choeu

Aly hone

ye
Paissunt la té

Mou coeur

PrieT'offrant toi-1 a

s el propice à chaque chrétien.

18ème Couplet

A la Préface joins Les voeux
r des anges brûlant de leurs feux;

° : A . SEL par le Sauveur débonnaire rends à tout moment,
du ‘Tout-Puissant, son père, Les remerciements.

19ème Couplet

Il baisse tant soil peu la voix.
Lelorsqu'il repète Sanclus par (rois fois, .
Alors dans un respect intime dis au Trois-Fois Sint:

Vous loue, O Majesté Suprême, vous nime el vous craint.

20ème Couplet

Memento des Vivants,
nême au rot suprême avec tes parents; ‘

Joins-y le Pape, plein de zèle, qui veille pourtoi,
rs, tout le peuple fidèle, l'évêqueet les rois.

21ème

Adore à l‘Elévation

1
hl| Et de son corps, de sou sang, de se

Quand le

Avec son âmeet sa divine essence,

23ème

Après lu couséeratic

… Elles prendront soin à
St ln mets fin a la rude torture qui

Demande à ton Père

26ème

…. . Lorsqu'il est à Pax |
Désire d'être à ton doux maître |

“Je suis coupable et punissable de

28ème

Au Domine Non Sun

Témoigne-lui l'amourle plus insige plus insig

Pense à mieux vivre, promets de sui
ends & Dieu par

Âvec désir de marcher sur ses lra

   

30ème

Pense à la
A la victoire du Roi de gloire. en|

Conjure-le qu’il te bé
Et qu'à jamais son esprit accompl

31ème

A l'Evangile de Sa

32ème

Sors de la Messe plein
EL fait connaîlre que tu veux être

Et puisque le Sauveur
Tâche en effet et non pas en paro

*

ue . a . .La Saiute Hostie, vrai puin de vie,
Crois-en de Jésus tout en flamme la divinité,

22ème Couplet

Adore son sang précieux,
( alice, à tous propice, parait à tes yeux,

Et crois que, par concomitance au divin trésor.

Baisse la vue et continue l'adoration:
mo. , Jésus lors adorant son père pour tousles mortels,
fe fait savoir ce qu'enlui tu dois faire aux pieds des nutels.

24ème Couplet

; Au Memento des trépassés
Aide les âmes qui sont aux flammes des sombres fossés.

25ème Couplet

. A Le Puter renferme cn sept points
Ce qu'il faut d'aide et de remède à tous Les besoins:

Son pur amour, abandonnant le reste à sa volonté.

. Désire aussi quela paix régne avee Lon prochain,
Et que ton ceonr soit, comme Dieu l'enseigne, paisible el serein.

27ème Couplet

A l'Agnus Dei dis tout bas:

CL “Agneau de Dieu, Sauveur du Monde, médecin caché,
Guérissez-moi done de la plaie profonde qu'a fait mon péché.

Géntis, soupire, cherche et désire de plaire à Jésus:
Et te croyant toujours indigne de l'en approcher.

29ème Couplet

Aux Oraisons qu'il dit après,

à mille grâces: prends-le pour appui

Bénédiction,

Reprends courage contre lu rage du cruel Satan:
Depuis le moment que le Verbe s'est fait chair pour nous +

Nous méprisons de cel esprit superbe Lu haine et les coups.

 

Couplet nels offerts par l'Université de|
Montréal et le Pacifique Canadien
pour visiter la partie ouest du pays,
toul en faisant an voyage de va
cances reposant. On sail que cette
excarsion se fera da 6 aa 27 jailet,
c'est-à-dire qu'elle durera 21 jours
comme les précédentes, Elle per-
mettra de visiter les grands: cen-
tres de l'Ouest et de Ja Côte da
Pacifique en même temps que les
plais célèbres vilégialares des Ro-
cheases, telles que Banff, Field el
Luc Louise.
Une nouvelle qu'asorendront

sans doute avec dlaisir ceux qui pro-
jettent de faire ee beaa voyage, ou
qui s'y intéressent d'une façon
quelconque, c'est que celle fois,
c'est M. Henry Laureys, directeur
de l'Ecole des Haales Étades Com-
merciales, de Montréal, qui en aura
la charge. Monsicar Laareys esl
très avantageusement conna dans
les cercles d'enseignement sé-
rieur, les milieux financiers et so-
ciaux, non se.lement de Ja Provinee
de Québec, mais encore des autres
parties du Dominion, de sorte que
sa varlicipation à celle excursion
est an gage de saccés de plus pour
les organisateurs.
M. Laureys joint à une person-

nalité charmante de vastes counais-
sances el ane expérience considé-
rable des voyages. Aorès avoir
étudié dans les écoles et Alhénés
Royaax de Belgique et à l'Universi-
té de Loavain, il fit, de 1906 à 1910,
plusicars voy ages aatoar da mon-
de et se livra à des élades économi-
ques el commerciales sur Dace en
Australie, en Afrique et dans les
deux Amériques. En 1928, M.
Laureys fut directeur da Lrain-ex-
“Josition canadien qu'il recon.pagna
dans sa mémorable randonnée à
“travers la France et Ja Belgique.
En 1926, il fat nommé membre de
la Corporation des Ecoles Techni-
«es où professionnelles de la Pro-
vince de Québec el en 1928, de la
Commission des Ecoles Cuthoi-
ques de Montréal. Anteur de
nombreax ouvrages el articles (rai-
laut de questions économiques où
d'enseignement commercial el
technique, il remporta le prix
David en 1927 avec son ouvrage
“La conquête des Marchés lExlé-
rieurs.””

la réflexion; -

m dme, la réalité.

sou sang el son corps.

Couplet

Mt,

toute heure dete secourir,
les ail souffrir.

céleste, en humilité,

Couplet

Yomini
oujours bien uni,

mille attentats,

Couplet

1 Dignus

te en mangeant sa chair.

 

vre Jésus de plus pr

ces et d'agir pour lui. . .
Monsieur Taureys est conseiller

de la Chambre de Commerce de
Montréal, doctear és-sciences éco-
nomiques, politiques et sociales de
l'Université de Montréal, docteur
¢s-seiences commerciales (honoris
causa) de l’Université de Louvain,
chevalier de la Légion d'Ifonnear
(France) et de l'Ordre de la Coa-
ronne de Belgique.

Couplet

‘Ascension:
tisse de ses sainles mains
isse sur (oi ses desseins.

 

4!

Couplet ‘1

. i

tint-Jean l'Université de Montréal a ca la
main hearease en s'assurant le con-
cours de M. Lnureys pour son cin-
qaieme voyage à la Côte du Puci-
fire, Elle s'en Lient au princive
qu’elle a observé jusqu'ici de tou-

' jours mettre à la têle de celte ex-
cursion an homme de grand nres-
tige, qui sail bien la représenter.
partoal où s'arrêtent el sont. reças
nos compalrioles dans le cours de
ce voyage.

Couplet

de Dien
modeste en tout lieu,

» s'immiole pour Loi chaquejour,
les d’user de retour.

 

Pelerinage
Canadien

AU CONGRES DE CARTHAGE
EN 1930

 

Sous le patronage de Sa Gran-
deur Monseigneur A.-O. Ga-
gnon, évêque de Sher-

brooke, P.Q.

Bien que la tenue dn XXIXe
Congrès Eucharistique. qui aura
liea à Carthage, Tunisie, en 1930,
soit encore assez éloignée, il s’or-
ganise déjà un grand mouvement,
dans les Canlons de l'Est de Ju
Province de Québec, sous l'égide
de Sa Cirandeur Monscigmear A.-0.
Gagnon, évêque de Sherbrooke,
pour recruter un groupe de pèle-
rins canadiens, à l’occasion de cette
grande manifestation religieuse.

L'Eglise Catholique, en  ehoi-
sissant Carthage comme point de
ralliement des fidèles de Loates les
parties du monde pour assister à
cet événement religieux, d'une
grandeur si émouvante, « tenu spé:
cialement à honorer lu mémoire des
vaillants missionnaires qui évangé-
lisérent le sol africain. Ce sera lu
première fois qu'une tcHe réunion
aura été tenue en Afrique.

Sa Grandeur Monseigneur Gu-
gnon, u fait part de ses plans d’or-
ganisation dans une récente entre-
vue donnée au l’alais E:siscopal de
Sherbrooke. M. l'abbé Nil Saint-
Laurent sera l'organisateur géné-
ral du voyage, tandis que M. J.-A.
Métivier, agent des Voyageurs du
Pacique Canadien à Sherbrooke, en
sera le correspondant officiel et le
trésorier: M. le chanoine H.-A,

Simard et M. l'abbé Emile Gervais
agiront conjointement comme avi-
seurs du groupe.
“Nos voyageurs partiront dès le

commencement d'avril sur un des

paquebots du Pacifique Canadien,”
n dit Monscignear, Gagnon, “afin

de pouvoir visiter les divers sanc-
tuaires de France ct passer quel-
ques jours à Carthage, pour revenir
ensuite à Rome, où Sa Sainteté
Pie XI leur nccordera une audience.
Les pèlerins auront eusuite le loisir 

de prolonger leur séjour en Europe,
Jeur billet de retour étant valable
pour an an à partir de la date de son
émission.”
“Le comilé formé pour grouper

les pèlerins de mon dioedse qui vou-
dront se rendre & Carthage, ne
hornera pus ses seules activités au
recratement de voyageurs duns les
limites des Cantons del’Est et de la
Province de Québec, mais fers aussi
de la pronagande dans les états de
la Nouvelle-Angleterre situés sur la
frontière canadienne.”
Sa Grandeur ajoutu encore que

uiconque voudrait se joindre au
groupe serait le bienvenu, eatholi-
que oa non. Poar seconder les
efforts du comité d'organisation du
voyage, Monseigneur Gagnon
transmettra une pressante lettre
d'invitation à Lous Jes curds de son
diocèse et il esl fort probable qu’il
en vésultern la formation d'un
groupe fort imposant.

Le comité en charge aura pour
mission de fixer la date el autres
détails se rapportant au voyage. Le
départ se fera sur un paquebot du
Pacifique Canadien dans la pre-
mière semaine d'avril à St-Jean,
N.B. ‘De là, le groupe débarquers
à Cherbourg, pour se diriger sar

 

Les Quatre Maures.--—lPar Gnë-
tan Morin. Un volume in-8 cou-
ronne de 176 pages. Broché 10
fr. Affranchissement: France 0.75
—Etranger 1.80— Avignon, 7 ,
Place Saint-Pierre. Maison Au-
banel Frères, Fondée en 17-44, im-
primeurs de Notre Saint-Père le
Pape.

C'est le litre d'un roman histori-
que du plus haut intérêt, où l’au-
teur à su habilement mêler les des-
criplions enchanteresses de l'O-
rienl, les fictions de l'imagination el
les rénlités de l’histoire, le Lout é-
voluant autour d'une intrigue pure
el honnête dont on ne connaît le
dénouement qu'au moment où l'on
achève la lecture de ce livre capti-
vant. Le charme de cette lecture
esl. encore augmenté par Pétendue
du théâtre où se déroulent les péri-
péties nombreuses eL_ mouvemen-
tées qui en font le sujet; Lour à Lour
les provinces de France, la Perse,
les Indes défilent sous nos yeux
avec chacune leur caractère spécinl

Paris, où il commencera sa ran- renforcé de celui des moeurs si

donnée de France en auto-curs, différentes les unes des autres.
Enfin, l'époque où se passent les
événements racontés, le quinzième
siècle, contribue à conférer à l'oeu-
vre Loute entière ce enchet spécial
qui nous plait dans Leute résurrec-
tion bien comprise du moyen âge.
L'auteur a eu d'ailleurs le talent
de faire passer sous sa plume, lors-
qu'il met en scène les personnages
français, ce style caractéristique
qui est la marque de l'époque el
qui, employé avec discrétion com-
me il le fait, constitue un des as-
pects de ce qu’on appelle la couleur
locale. Par le fond son livre plaira
à toutes les curiosités, par la forme
il donnera satisfaction aux plus dé-
lients.

l’Université de
Montréal

M. Henry Laureys, directeur de
-L'Ecole des Hautes Etudes

Commerciales, en aura
la charge.

Le cinquième voyage annuel de
l’Université de Montréal à travers
le Canada s'annonce sous les plus
heureux auspices, disent les orga-
nisateurs de cette agréable et ins-
tructive randonnée. Les demandes
de renseignements affluent de par-
tout! plusieurs adhésions ont même
(déjà été reçues el tout indique
[qu'un grand nombre de nos com:a- — Oh! maman! s'écrie Jenn
triotes voudront encore cel été(navré, tu vas me faire faire des
profiter des avantages exception- péchés:…

——————————

Maman se promène avec Jean
dans le jardin et celle. raconte à
son petit garçon qu'elle va faire
planter des groseilliers cl des
framboisiers: ’  

r
e

|
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SAINTE-FLORE

Funérailles

Mardi le 2 avril, avaient lieu en
notre éghise, les funérailles de Mme
Vee Alfred Bisson, née Célanise
St-Arnauld, décédée le 31 mars à la
demeure de M. Meide Bastarache
où elle demeurait depuis 9 mois.

La défunte âgée de G3 ans est
morte presque subitement, At-
teinte, il y a trois semaines de la
grippe, elle semblait assez bien re-
mise, et rien ne laissait prévoir
une fin

 

aussi soudaine.

Un frère lui survivail paraît-il,

trouves, n'ayant pas donné de
nouvelles à sa soeur depuis plu-
sieurs anntes, Le service fut chanté
par M. le Curé Denoncourt, Les
porteurs furent: MM. Nap. Géli-
nas, Euch. Lafrenière, Mionts e!
Ferdinand Dupont.

Première Communion

Le Jeudt-Saint au malin avait
Heu la Tère communion des enfants.

C'est toujours un spectacle ra-
vissant de voir ees toul petits s'ap-

a .
procher de la Table-Sainle pour re-
cevoir le premier haiser de Jésus.

Puisse ces privilèges du Sauveur,
conserver toujours intacte, in.
uocence de leur dime toute neuve.

ST-PROSPER

— Maine Emmanuel Massicolte,
en promenade aux États-Unis.

—Miles Marie-Anne Cossette,
Germaine et Angéline Massicotte.
inslilutrices à St-Roch-de-lu-Mé-
kinae., “inient de passage dans

mais qu'il a été impossible de re-|1

LES VIEILLES
LAMES DE RASOIR-
Pour * n'importe quel homme

c'est an problème. que de se dé-
barrasser de ses vieilles Inmes de -
rasoir, mais pour homme qui ‘doit
se débarrasser des lames de razoir
laissées par les voyageurs dans un
hôtel de 500 chambres Je pro-
blème est encore plus grand. Heu-

nieex ol dans ln construction des”
250 chambres additionnelles du
Château Lo rier, le grand hotel du
Canadien National à Ollawa, ce
problème x élé pratiquement réso:
au. .

Deouis des années les gérants
d'hôtels reçoivent des plaintes con-
tinuelles de ln part des domesli-
ques affeetés aux chambres d'hô-
tels et qui sont blessés var des
Lunes de rasoir qui traînent un peu
varloul duns les chambres ou qui
sont jetées négligemment dans les
sanders à linge sale. Des cen-
fines de doigts sont ainsi coupés
chaque années dans Jes hôtels dui
Dominion. Cek état de choses
sera corrigé à l'Hôtel du Châteua
Laurier pvee Ja coopération des
Voyagears eux-mêmes,  Dnns les
mars de chaque safe de brin de hu
nouvelle aile die Château Laurier,
me ouvert are a élé ménagée et au-
dessas « élé inrarimée celle invita-
tion: Veuillez dénoser vos vieil-
les lames de rasoir ici.” Les lames
ainsi mises au ramearl Lombent
dans ime boîte el le meñisier de
l'hôte! les enlève vériodiquement et
les brûle durs In foarnaise aux vis
danges. On n'a mus trouvé encore
de meillevre facon de se débarrasser
de ces déchels dangereux.

   

Four les 2ucs évagiques, l'ail s-
tacle sert de point d'appui. leurs farnilles. Mgr Spalding.

 

    

TEINTURE CHAP

(10 couleurs) seulement 25 cls.
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22, rue Hart

Seul Agent pour le
Ey oe ate   ETRE

s remédes Rexal

: LA PHARMACIE WILLIAMS
Téléphone No 1

et Chocolats
“Billie Burke”
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[BUTDELACAL

 

Protéger ses rmenibres contre les revers de
fortune, ies résultats du chômage, la maladie et l’ine

digence, en leur enseignant, (es bienfaits inapprécia-

bles d’une sage prévoyance fortifiée par la coopération,

notamment en provoquant et en developpant chez eux

le goût et la pratique constante et vigoureuse de l’é-

pargne la plus modeste, assurant ainsi leur indépen-

dance économique, faisant naître et grandir le centi-

ment de la dignité personnelle.

Roch Bournival, gérant.
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22, Badeaux,
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Joyeuses Paques

meilleurs voeux et nos remerciementsles plus sincères,

Epicier |
(Agent pour.les Liqueurs Christin) -

AUTOMOBILES—CAMIONS—TRACTEURS

vendus par

St-Lawrence Motor Co. Limited -
Vendeur autorisé Ford”

Pièces de rechange Ford toujours en magasin;

St-Lawrence Motor Co. Limited
99, RUE ST-ANTOINE| =
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reusement Ja nécessité rend ingé-
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| SHAWINIGAN,GRAND'MERE ET LA REGION

     
d'a

; Grand’Mère
MEd

La chorale de St-Paiil chante la
; Passion

  

> ‘

Ces. jours derniers, en l’église
* Saint-Paul, la Chorale de Saint-
Pal, sous ln conduite de M. le
notaire J.-E. Déziel exécutn un
ue programme de chant
sneré, ‘intitulé In ‘Passion. Les
élébrants furent MM. les nhbés

H. Trudel, curé, Art. Rousseau
et Camille Alarie, vicaires. L’exé-
cütion fut parfaite et nous devons
dés éloges nu directeur de lu chorale
pour les succès remporlés.

Pâques dans nos églises.

Un beau programme de chant
sacré ful execulé aux messes de
Pâques à l’église Saint-Paul. A
li messe de sept heures, lu chorale
des enfants de Marie, sous ln direc-
tion de Mlle Antoinette Norman-
din fit avec succès les frais du
chänt. A lu. grand*messe, In Cho-
râle de Saint-Paul, sous In conduite
de M. le Notaire J.-E.-Déziel, exé-
cûta ln messe eu mi bémol de
Dubois à trois voix. A l'offer-
toire, la chorale rendit avec succès
le “Surrexit. Pastor Bonus. à qua-
tre voix, Le sermon de cireans-
tance,ful.donné par M. le vicaire
Arthur: Rousseau. La compagnie
des Zouaves en grande tenue assista
Ingrandmesse.

A l'église Saint-Jean-Bapliste,
In chorale. sous lu conduite de
M. Jos. Deshnies chanta la Messe
Royale. M. Léo Dugal chanta
“Hosanna. de Granier. les prin-
cipaux autres solistes furent A,
Büisvert, Ant. Gosselin, P. Caron,
Jos. Deshaies, J.-P. Emile Dessn-
reault, W. Dorais el 1,-G. Laper-
rière.

 

Ie sermon de circonslance fut
donné par M. Pabbé Beaumier,
du Séminaire des Trois-Rivières.

Première communion

Les élèves des différentes écoles
de notre ville ontfait leur première
communion à l'église Saint-Paul
ces jours derniers. Cette céré-
monie présidée par M. le curé
H. Trude fut des plus imposautes.

Vacances de Pâques.

{Les vacances de l’âques dans les
différentes écoles de Grand’Mère,
commencées le mercredi soir de
la;semaine sainle se sont terminées
lé lundi de Pâques.

Nouveau sucre d’érable.
r ,

“Les produits nouveaux de l'éva-
ble. ont fait leur première appari-
tion sur notre marché ces jours

© . . o -
derniers. La Lire se vendait 25
sus la livre, le sucre 20 sous et le
sirop $2.25 le gallon. Lun récolte,
ax dires des cultivaleurs s'annonce
comme devant être très bonne
celte année.

En signe de deuil

  derniers à ‘mi-mats sur nos princi-
paux édifices inunicipaux et pu-
blies en signe de deuil à l’occasion
de In mort de-l’Hon. Lieutenant-
Gouverneur.

Aux funérailles du Dr
Bordeleau

MM. J.-Alphida Crête et J.-C.
Nenult se sont rendus à Ste-Thècle
ces jours derniers assister nux
funérailles du Dr B. Bordeleau,
régistrateur du Comté de Chum-
plain et ex-Député de Champlain
it Québec.

Au profit de l’église

Les membres de ln société des
Forestiers-Canadiens de cette ville
organisent pour le 7 avril prochain,
un grand euchre-concert au profit
de l'église St-Paul.

Belle fête intime

À d'occasion de l'anniversaire
de Mlle Marguerite Gélinas, un
groupe d'amis el de parents se
réunissaient récemment à la ré-
sidence de M, el Mme JF,
Beanehemin. My eut cartes, chant
musique et déclamation. Parmi
les personnes présentes, il y avait:
Miles Marguerite Gélinas, Florence
Philibert, Rolande Philipert, Irène
Philibert, Jeannette Gélinas, Flo.
rende Gélinas. Yvette Gélinas,
Aldéz Ledoux. Florilda Ledoux,
Blanche Leblanc. Béronice TThif-
fault. Florence Magnan, Simonne
Foster, Ozélina Lamy, Mme Pierre
Célinas, Milles Bernadette Gélinas,
Berthe Trotlier. Gabrielle Beau-
chemin, Simonne Beauchemin, Lili-
ane Trahan, Marie-Anna et Alice
Gélinas, Yvette Gélinas. Germaine
Desaulniers, MM. Elphège Petle-
rin. llmile Auger Réné  Longpré,
Armand Latulipe, Ovide Foster,
Rolland Philipert. Roméo Dumont,
Georges Bélanger, J.-E. Beauche-
min, llenri Denoncourt. Steven
Lavergne. Lucien Beauchemin.

Une jolie réception

Mine Donat Jacob receviil ces
jours derniers à un Thé-Whisl.
Les invités furent Mesdames J.-J,
Bordeleau, Edgar Bordelean. E.
Deschamps, Georges Payer, Fphrem
Lampron, Emile Bussières, Engène
Grenier, P.-E. Polvin, E. Therrien,
Miles Laura, Corinne el Cécile
Rochette.

Aux cartes, les prix furenl gagnés
par Mmes Edgar Bordeleau, Geor-
ges Payer et. Ephrem Lampron
et Mlle Laure Rochette. Un goû-
ter fut servi par Mme Jacob.
y eut également chant et musique

Elle suivra un cours de garde-
malade

Mile Germaine Melançon est
partie ces jours derniers pour
Montréal où elle continuera son
cours de Garde-malade à l'Hôpital
de ln Miséricorde, “interrompu
depuis quelques mois pour cause
de maladie.

Va et vient “Les drapeaux flottaient ces jours M. Paul Nicole, de l'Académie

 

 

¢ .

des récoltes canadiennes.

commercial sur la

a des succursales.

tous ceux qui demandent
sur nos listes d'expédition. 

  

 

   

   
  

Rapports Agricoles et
Bullëtins Commerciaux

+ BR ; ; , &

A Banque de Montréal publie périodiquement .
au coursde la saison des rapports sur l'état

Tous les mois, elle publie un Bulletin

du Dominion et des pays où la Banque

Ces publications sont adressées gratuitement à

1 BanquedeMontréal
kel Fondée en 1817

:  “L'actif‘dépasee $870,000,000

 

situation économique

 

   d'inscrire leurs noms

      
     
 

pr

de Lu Salle des Trois-Rivières
a passé les vacances de Pâques
chez ses parents M. et Mme J.-A.
Nicole.
—Mlle Jeanne Leblanc, de Mont-

réal a passé la fin de ln semaine
chez ses parents M. et Mme J.-A.
Leblanc.
—M. Arthur Lamarche. des

Trois-Rivières a passé quelques
jours chez M. et Mme Donat
Lamarche.
—Mlle Edna lamarche, de St-

Jérôme n passé les fêtes de Pâques
chez ses parents NM. et Mme Donat
Lamarche.
—MNM. J.-Bte Verrette, Geof-

froi Ferron ct Antoine l'Heureux.
de St-Tite, étaient en visite à
Grand’Mère ces jours derniers.
—M. J.-P.-Emile Dessureault

est allé à St-Tite ces jours derniers.
--Mlle Yvonne Dessureault, de

St-Tite « passé quelques jours en
visite chez des parents à Grand”
Mère. .
—M. Jean Béique, TC. à passé

les fêtes de l’âques chez ses parents
à Magog.
--Dr Julien Sienrd a passé la

fin de semuiue chez ses parents
à Maskinongé.

M. J.-0. Pelletier a passé
quelques jours en visite chez ses
parents à Berthier.
— M. le Notaire J.-H. Desroches

est à St-Stanistus pour quelques
semaines.

—M. et Mme Albert Pioulfe,
des Trois-Rivières étaienl en visite
à Grand'Mère, dimanche dernier.

Mille Annette Faucher passe
une couple de mois en visite chez
des parents à Québec.

- M, Gaston Campeux et Me
Madeleine Campean, du Cap de
ln Madeleine ont passé quelques
jours en visite chez des parents.
—M. Napoléon Rondeau est

revenu d'une courte promenade
à St-Tite.
—M. Armand Legault, de Joliet-

te a passé la fête de Pâques à
Grand'Mère chez des amis.
--Mme J-W. Lemay est allée
Montréal ces jours derniers.
—M. André Roy esi reve

l'une courte promenade chez des
mrents à Québee et St-Valier.
—M.et Mme Georges ‘Trottier

onl passé quelques jours à St-Pros-
per de Champlain en visite chez
des parents.
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La Chambre de Comme: cè sou-
haite que l'érection de l’Hô-

pital Cook se fasse à
Grand’Mére

Une importante assen blée de
la Chambre de Commerce de
notre ville a eu lieu récemment
sous la présidence de M, J.-A.
Nicole.

Parmi les principaux sujets dis-
entés à cetle assemblée par nos
hommes d'affaires, il en esl un
qui a paru intéresser plus partien-
fièrement les membres présents,
nous voulons parler du projet
d'érection d'un Hôpital anti-tu-
berculeux dans notre district. Com-
me on le sait déjà l'endroit désigné
par le Comité chargé de l'organi-
salion de cet hôpital serait nu
Cap de lu Madeleine. à In côte
dite côte à Rocheleau”.

M. le Dostalernotaire L.-J.
a alors Fait la suggestion & la Cham-
bre de faire les démarches voulues
pour obtenir que cet hôpital s°
coustruise à  Crand'Mère, nous
lirons dans a résolution qu'il a
proposée à cel effet les raisons
qu'il allègue:
Attendu qu'il est question de
construire un hôpital pour les
tuberenleux au Cap-de-la-Made-
lines:
Attendu que beaucoup de méde-
cins sont d'opinion que ce site
n'est pas propice pour l'érection
du dit hôpital à cause de l'humidité
du fleuve et des manufactures
lle papier:
Attendu que l'eau du Saint-Mau-
rice est une eau reconnue très
mauvaise, si elle n'est pas traitée.
Attendu que Cirand'Mère est si-
tué à une hauteur beaucoup plus
considérable et que Var y
est pur et plus propice:
Attendu que l'eau de l‘aquedue
de Ja cité de Grand’Mère est re-
connue comme ln plus pure qui
soit:

Attendu que Ju population de
celle ville serait disposée à voter
un montant considérable si toute-
fois cet hôpital était construit à
GrandMeare:
I est alors proposé que cetle

Chambre prie le conseil de ville
de bien vouloir se meltre en com-
munication avee les aulorités inlés
ressées à ce projel pouressayer d'ob-
tenir que celte construction se
fasse à Grand’Mère.

Copies de la dite résolution
seront . transmises au conseil de
la cité de Grand'Mère, nu Comité
de In construction de l’hôpital
Cook, aux ‘l'rois-Rivières, an
De Lessard, Pirecteur du Bureau
Provincial d'Hygiène, eL au Dépu-
té du Comté, M, Willie P. Grant.

La Chambre autorise le secré-
taire de se mettre en communiean-
tion avec les autorités de la Sha-
winigan Water & Power dans le
but de demander à cette compn- 
 

gnie qui possède actuellement les
usines de la Laurentide Power,
de cette ville, de travailler nctive-
ment à faire venir de nouvelles
industries en notre ville.
M. le Maire J.-L. Guihord,

présent à l'assemblée, invite nos
hommes d'affaires membres de
la. Chambre de Commerce d'aider
le conseil à trouver pour le pont
sur lu rivière St-Maurice actuelle-
ment en construction, un nom
digne de ce monument qui sera
béni au cours du mois de juin
prochain. A l'unamimité ln Cham-
bre suggère que ce pont soit
baptisé sous le nom de Pont St-
Paul de Grand’Mère. M. le
Maire Guibord invite également
la Chambre à former un Comité
qui sera chargé de délésuer un
certain groupe de nos hommes
d'affaires qui devront représenter
lu Chambre de Commerce lors
des fêtes qui auront lieu pour
la hénédiction du dit pont.

Une demande sera faite au
Département de la Voirie de placer
en différents endroits sur lu route
Québee à Montréal et Trois-Riviè-
res à Grand'Mêre, certains pun-
neuux indiquant les distances pour
se rendre à GrandMere,

Ait nom de In Grand'Mère Shoe,
Co. M. John Hanna invite les
membres de la Chambre de méme
que tous les citoyens qui voudront
visiter les usines de cette compa-
gnie afin de se rendre compte
de visu des progrès uccomphis
par cette industrie à Grand*Mère
depuis six mois.

Shawinigan

 

Encore les ruelles - Unc vive
discussion

La question du pavage des ruet-
les à donné lieu mercredi soir à une
très vive discassion à laquelle ont
pris part MM. 1es échevins Jos.
FF. St-Onge, J.-A. Richard et Ur-
gel Lebeau. C'est M. t'échevimn
St-Onge qui « amené ln discassion
sur ce sujet «ut montent où le Con-
seil s'apprétait à altroter le règle-
ment d'emprunt de #200,000.00
qui doil être soumis aux contri-
huables les 25 et 26 avril. Dans ce
réglement, ane somme de $20,000
« élé prévue pour Je rembourse-
ment à qui dé droit du coût des
travaux de pavage en beton faits
jusqu'à date dans les raelles, Or,
M. St-Onge exprimait l'opinion
qu'avant de se frire autoriser à
emprunter ce montant de $20,000
le Conseil devait d'abord äbroger
le règlement existant concernant Je
pavage en hilton des raelles et qui
stipale que ces travaux seront à lu
charge des provriétaires rivera‘us.
“Vous ne po.ivez, dit-il. vous faire
aitoriser à emprunter ces argents

pour l’asage que vous voulez en
fnire—-c'est-à-dire pour remto.ar-
ser les propriétaires qui ont déjà
puyé les travaux de pavaga faits
dans leurs ruclles—ausst long-
temps qu'il existe un règlement dé-
crétant que tels travaux seront à la
charge des dits propriétaires.”

Insensiblement M. l’échevin
St-Onge se luissa aller à parler an
peu plus longuement que probable-
ment it avait d'abord lintention de
le faire de cetle brûlante question
des raetes, el if finit par déclarer
bien carrément qa’ considérail
injuste de Ja part du conseil de
vouloir faire payer le coût de pu-
vage des ruelles par tous les pro-
priétaires indistinetement, c’est-à-
dire par ceux qui n'ont pas de
ruelles sar lears lots comme par
ceux qui en ont. ‘’Avanl de siéger,
ici, ajouta M. St-Onge, nous avons
juré de donner justice à tous, mais
je trouve que dans celte affaire
des ruelles te conseil manque de
justice envers an certain nombre de
propriétaires.”
Ce furent MM, ies échevins J.-A.

Richard et Urgel Tebeau, tous deux
chauds partisans de l'abrogalion da
réglement concernant le pavage des
ruelles, qui donnèrent la réplique
à M. l'échevin St-Onge. Les
ruelles, dit en substance M. Ri-
chard, sont ra propriété pubrque
au mêmé litre que ies rues, cen est
indéniabie, el ce qui est encore
cerlain c¢'esl que les propriéluires
n'ont aucun droit sur les ruelles qui
longent leurs propriétés.  FEst-it lo-
gique, est-it juste d'exiger que 1€
pavage des rnenes soit payé exeln-
sivement par les propriétaires ri-
verains quand it est admis et re-
connu qu'’eltes sont la propriété de
la ville ?* M, Richard ajouta qu'il
connaissait bon nombre de pro-
priétaires qui n'utilisaient pas eux-
mêmes les ruelles mais qui n'en a-
aient pas moins consenti à payer
leur quote-part du coût du pavage
parce qu’ils se rendaient compte
que ces travaux constitudient une
amélioralion d'intérêt général
non seulement pour les
propriélaires mais pour lous les
contribuables. +,

M. l’échevm Lebeau appuya a-
vec vigueur les remargugige.A.
Richard et is protesta, en ontre, ( 
 

prononcées par M, l'échevin St-
Ungé qui semblaient mettre cn
doute l'esprit de justice du conseu.
“Vous pouvez.

avoir votre opinion sur cette ques-
tion des ruelles, mais je n'entends
pas qu'on nous accuse de commet-
tre une injustice envers qui que ce
soit quand nous demandons que
les Fuelles, qui sont, comme on d'a
déjà dit, la propriété publique
soienl pavées à même les deniers
publics. C’est toute In population
qui bénéficie de ces travaux, ce
sonl tous les contribuables, indis-
tinctement, qui utilisent les ruelles
et la conclusion s'impose d'elk-
même.”

Le débat à uv certain moment
devint très animé mais n'en resta
pas moins cependant toujours Lrès
courtois, l'incident d’ailleurs ne
dura que querques minutes: le
calme se rétablit hientôt et la dis-
cussion reprit avec plus d'aménité
sur Je sujet principal, & savoir si le
réglement concernant le puvage
des ruelles devait être abrogé im-
médiatement ou seulement après
que le règlement d'emprunt de
PROD,DOD anrail été approuvé con-
formément à lu loi,

M. le Maire déclara partager
l’opinion de M. l'échevin St-Onge
que te réglement des ruelles de-
vait être abrogé avant que le règle-
ment d'emprant soit soumis à l'aj-
probation des électeurs proprié-
taires fonciers, ajoutant que cela
lui semblait plus légal “parce
qu'alors, dit-il, Femploi de [a som-
mue de S20,000 que nous deman-
dons à emprunter sera bien déter-
miné: une partie servira à rem-
hourser les propriétaires qui ont
déjà payé leur quote-part du pa-
vauge des ruelles et, comme Lous les
propriétaires n'ont pas encore Tayé
pour ces travaux, l'autre partie de
la dite somme de $20,000 re-
viendra à la ville elle-même qui a
avancé l'argent nécessaire à l'exé-
cution de ces travaux à même son
fonds de roulement pour Jes trot-
loirs. Dans ce cas, s'il arrive,
par hasard, que le règlement d'em-
print ne soil pas aporodvé par les
probriélaires, nous n'aurons qu’à
passer an nouverur règlement des
ruelles exactement semblable
celui que nous aurons abrogé.”
“Je crois, dit encore M. Je Maire,
que c'est Ji Ja meilleure procédure
à suivre si nous voulous rester
dans lu Jégalité.”

+2:

MM. les échevins Dessäalles,
Richard et Lebeun étaient, de leur
côté, d'avis que l'on pouvait lais-
ser en force, jusqu'àprès la votation
sur le réglement d'emprunt, le
réglement des ruelles qui courrait
alors, le cas échéant, être abrogé.
A ce moment, M. le Gérant Ver-
mette suggéra au conseil de demau-
der sur ce point l'opinion légale de
l’avisear de la cité, Mtre Edouard
Asselin.Après avoir communiqué çar
téléphone avec ce dernier, M. Ver-
mette le pria. à la demande de M.
le Maire, de se rendre à l'Hôtel de
Ville, afin de donner au Conseil son
opinion de vive voix. Mtre Asse-
lin se rendit immédiatement à cette
demande et, après avoir entendu
l'exposé clair et précis que lui fit
M. le Maire sut le point en litige,
il exorima l'opinion que le règle-
ment des races devail être abrogé
avant quete Conseil put légalement
soumeltre son règlement d'emprunt
à l'approbation des fpropriétaires
Ho suggéra cependant an Conseil
d'abroger le règlement des ruelles
“conditionnellement™, c'est-à-dire
que cette abrogation du dit règle-
ment ne prendra force et effet
qu'en autant que le règlement
d'emprunt de $200,000, dans lequel
une somme de $20,000 est prévue
pour Je vemboursement aux inté-
ressés du coût du pavage fait jus-
qu'à date dans certaines ruelles,
aura élé approuvé suivant les exi-
gences de Ia loi. De cette façon.
sile règlement d'emprunt ne recoit
pas les approbations requises par Ja
loi, le règlement des ruelles reste en
viguenr sans qu'il soit nécessaire de
faire aucune nouvelle. procédure.

AM. I'échevin J.-A. Richard qui,
à la séance du 20 mars avait donné
un avis de motion à l'effet d’amen-
derle règlement No 267 concernant
le pavage vermanent des ruelles
dans les limites de la cité, proposa
alors, secondé par M. l'échevin
Joseph Veilleux, une résolution
dans Je sens indiqué par Mtre Asse-
Jin, Jaquélle Fat adoptée à l’ananui-
mité.
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Le Laïcisme. Par La Rovère.
Unvolume in-16 raisin de 84 pages.
Broché + fr. Affranchissement:
France 0.50, Etranger Ÿfr—Avi-
non, 7 place Sk-Pierre, Maison
Aubanel; Frères, fondée en 1741,
imprimieurs de Notre Saint-lère
le Pape.

Ces pages, dit l'auteur, n'ont pus nergiquement contré les paroles été écrites pour le Catholique -con-

dit-il à celui-e, [

 

Demandez le Japon Salada la
prochaine fois
achéterez du Thé

  
vaineu-—bien qu’il y puisse trouver
it notre avis des renseignements el
des points de vue que bexucoupi-
gnorent— etles s'adressent surtout
à une multitude d'âmes droites qui
wont jamais eu le temps de réllé-
chir sérieusement sur une des ques-
tions les plus graves du temps pré-
sent. Grave question, certes! Il
suffit pour s'en convaincre delire ce
petit livre qui en moins de 80 pages
condense tout ce qu'il Faut dire du
Jaïcistue, qui surtoul nous donne
de su constitution intime el de ses
conséquences une idée si claire
qu'elle fait s'évanouir Loute équivo-
que, toute opinion inexacte sur son
butel ses tendances. Après avoir
dit ce qu'il n'est pas, pnis ce qu’il
est, La Rovère uous détaille avec
une limpidilé surprenante ce qui
constitue la fot laïque — car le
laïcismue, il le détior.tre, est une foi
=o fail défiler sous nos veux les
conséquences ruinetses qu'il en-
traîne après Jui pour individu
lui-même, pour Ia famille, et mètre
pour Etat. Tndépendimment
des résultats qu'il produ t partout
et qui sonl visibles à Lous, on re.
tiendra de li lecture de ce petit
livre qu'on se fait du laïcisme une
fausse conception quand on se le
représente surtout conme une né-
galion, conception qui est à peu
près générales il en ressort au con-

  

  

fraire qu’il est une affirmation des
plus calégoriques, qu'il se propose
non de détruire mais d'édifier.

On conçoit par suite à quel point 11
est redoutable, et combien il .n-
porte de voir exactement ce qu'il est
et ce qu'il veul.  Ayee une sûreté
remarquable d'information l'au-
teur nous le dit, et quand on ferme
ce petit livre on peat affirmer eu
toute vérité que l'on a appris quel-
que chose.  

que vous,

A”
frais.des plantations

LA BAIE
SHAWINIGAN

La fête de Pâques a été célébrée
avec solennité en notre paroisse,

L'église avait pour la circons-
lance revétu ses plus beaux orne-
ments de fête.
Un sermon de circonstance fut

rendu par M. l'abhé J-A, Lapien,
cure,

—Elatent en visite dans lene
famille à l'occasion de la fête de
Paques:
-MM. Mureel Chrétien et

Julien Vallières, étudiants à l'A.
cadémie De La Salle, des Trois.
Rivières.
oo Lucien Ménard, étudiant de
l'Académie St-Louis de Gonzaguede Louiseville: PS

; Miles Lilianne Boisvert, étu-
dinle des Soeurs Grises de 1
Pointe-du-lLae:

Mlle Lacombe, étudiante des
Dames Ursulines des Chutes Sha-
winigun: .
--Mme Alfred Boldue, était à

Montréal, ces jours derniers. en
visite chez des amis.

MM. Régis et Ernest St-Lonis,
des ‘Frois-Rivières, chez M. Willie
St-Lonis.

Mine Hector Bellerive et ses
filles Miles Eva et Marguerite, en
visite chez M. Boisvert à St-Boni-
face.

M. l'Abbé Tradel, de St-Pierre
“tail de passage au presbytère ces
jours derniers.
—lEn visite chez Mme Thomas’

Bellemare: M. Edmond-R. Belle-
mure, professeur de violon; Mme
Ph. Maheu et Mlle Fleurette Ma-
leu. de Montréal.
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pas aidé,

H est absolument sain.

2501 Washington Blvd.
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Toujours de l’Espoir
même quand d'autres médecines ne vous ont

Une simple et vieille préparation
herbeuse comme le

NOVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la santé. Il a fait cela pour des
milliers d'autres. Pourquoi pas pour vous?

Ne contient pas de drogues nuisibles.
Il est bon pour toute la famille.

L'histoire intéressante de sa découverte,” avec des renseignements
tres valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peutêtre obtenu chez
lez droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO,ILL.

Délivré libre de tous droits au Canada.
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SPECULATION
E nos jours l'appât du gain rapide en

entraîne plus d’un dansle tourbillon des

spéculations folles. Demain le mirage de

la fortune sera brutalement dissipé.
LC 2 °

Quel sera votre part dans quelques annees;

un crédit en Banque intéressant oude vains

regrets?

Fido

Succursale Trois-Rivières
Succursale Cap de la Madeleine
Succursale Shäwinigan Falls La Banque Royale

du Canada 4
G. A. Sanford, Gérant

-  F. Lefebvre, Géra L

. . D. C. Davidson, Gérant)
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Dédié

Oa

{| dort en son Fine

je Maître sulisfait a

De ce combattant el

La tâche «sl accomplie et
Quitlera

vu

sil

Déposez vos outils.

dit:

faissez

Les morts sont les tnvisihl-es,
tusdis ils ne sont pas les absents

Victor Hugo.
o- 0

linèeul mais son oeuvre demeure
noble effort

“Voila son heure”.
ce brave au coeur for(.

le

demeure

votre labeur.

X'allez plus par les nuils à travers les ornières
. « ”

Porter le réconforl où gel

La velrail e a sonné, laissez loul en
nit la doulenr...

arrière,

Veurz à moi docteur

Pendant plu- de trente aus de vos mains bienfaisantes,

Avec un cocur d'apôtre el

Vous avez

Prêtre pur Le donceur
dut vu votre

un esprit chrétien.
<oulagé Vloannanits souffrante…

nulant que méde-imn

ame aimante

Sous doute j'aurais pn lisser couler vos jours

Paisiblemeut lreureux seu sem de tu
Où vous avez gouté les dons pu

Jai jugé la moisson mûre

. .

Fite
rs de l'amour.

our lu fauteilleI
Et vous pour le grand jour.

\ d'autres les sonets de poursuivre votre neuvre:

Jeimeuse est le travail: ve

Mais après vous demeure

Qui saura cultiver le cha
Ho donné ses

us aviez band send,
un excellent wimmoenvee

Mp ensemencé:
preuves.

Oh! je sais, vous pleurez sur les êtres chéris

Qui peiperonl sans vous sur cetle pauvre lerre.

La douleur esl un sceau. J'en marque mes amis.

Ih ont pour eux da Foi. l'Amour el la Prière

VOIR à

leur sulfit.

voire récompense:

Soixante ans vous avez lutlé le bon combat,

Entrez dans mon royaume el gardez l'assuranee

Qu'il est un divin haute aux coeurs tristes el fas

Dans la saute espérance,

Québec, Qu nrers, 16/28

UN AMI.

 

La Chambre
Nuptiale

we Mon coeur battait quand
jt descendis de voiture à kr porte
éHenri. J'allais le revoir après
(uinze ans d'atisenee, Nous avions
de compagnons de marches el
de eavalendes. compagnons de
airs de lune et de levers de soleil,
empaguons de fêtes, de lectures,
deräveries, d'opinions. de chimères:
tifin, compagnons de vingt. aus.
Xous nous étions assis à la même
table, la dernière fois. pour le
festin des noces et le lendemain,
at milieu de celle grande fête
de sa vie, je lui avais dif adieu.
Décoluenit une heure à su joie. à
tail venu me reconduire, seul,
bien foin, ne pouvant me quitter,
Nicesser de me parler de son bon-
leur. Je l'avais taissé homme
leplus heureux du monde, au com-
e de ses voeux, bien établi.
pin de confiance, plein de projets.
Ine songeait qu'i parer si femme,
Wi embellir <a maison, qu'à
—

 

planter son jardin. Je verrais com-
mue ses enfants seraient bien élevés
il me les aménerait je sersis parrain

du second, tout an moins du
troisième. Depuis quinze aus,
nous ne nous élions point revus:
depuis cinq ans, à peine nous &
Vions-nous Cert.

Cependant, je n'ignorais pas

qu'il avait prospéré, que sa Vic

était paisible. qu'il m'aîmait lou-

jours. Je savais, eU J'en étais

encore plus charmé, qu'il connais-

sail el qu'il aimait Dieu, of que

je retrouvais dans l'ami de ma

jeunesse un hon chrétien, un fer-
vent catholique, un Frère.

Sa maison était celle oùje l'avais

laisse. I! lhalitait depuis le jour

de son mariage. Que de visites

nous y avionsfaites avant ce jour!

que de conseils et de délibérations

entre nous, pour ha rendre digne

de la souveraine qu'on y allendait®

Une vieille servante nouvel:

“Quoi! Madelon, c'est vous m'e-

eriai-je à mon Lour, Avez-vous

élé malade. ma chère ? Ah!

poursuivit Madelon, j'ai la maladie

de tout le monde, eL jai quinze

aus de plus qu'il y a quinze ans. 
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nourriture idéale.

à votre vigueur et à

| 47, rue Volontaire,
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 NOURRISSEZ-LE |
En chaque homme, il y a un organe :

tout important: L’estomac. X
Cet organe cesse de fonctionner tousles | 5
autres organes se mettent en grève. ;

Veillez donc à ce que l’estomac ait
une nourriture abondante et saine.

Le Bon Pain “UNIC” |
toutes les conditions d’une

| Chaque morceau
contient les éléments qui contribuent

une miette n'est perdue!!

La Boulangerie Moderne
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LE BIEN'PUBLIC, LE MARDI, 9 AVRIL. 1929

  

} . ie Sa . .te suis arrivée de quarante-cing|rappelai que nous l'appelions
à soixante, loujours sur mes jan-

  

 

  

bes… Maïs ne vous ingniétez pas,
je
sarreatn” C'étail un grand ta
fenl, que nous avions

d'autrefois.
va-l-il 7

.
“ul‘

 

(de vieillir. Qu'il sera content de
vous voir! I ne manque pas decchercher ses enfants qu'il voulait
parler de vous quand je lui sers |me montrer,
quelque chose que vous aîmiez. ‘men de la chambre bleue.

| “Je ne relrouve jei, dis-je à{Venezt il est li-haul avec Mada-
rine, dans la cletmbre bleue: vous
savezla chambre nuptiale comme
vous disiez.… Etiez-vous gni dans
“ce temps-là, Monsieur! Vous avez

.

 

tout de méme Fair plus rassis,
Medelon avait toujours [rouvé

i quelque chose de très plaisant à
jee mot de chambre nuptiale.
(Elle n'était pas parvenue sans
«peine à le prononcer correctement,
cb depuis quinze ans elle continuait
d'en rire sans savoir pourquoi.

| “Quelle drôle de chose, Monsieur,
poursuivit la bonne créalure, en,
s'arrétant pour reprendre haleine
sur des marches de cet escalier,
qu'autrefois elle franchissail quatre
pi quatre comme nous: quelle drale
de chose, cette jeunesse, pour
avoir comme ça des mots et des
idées oui font rire! En disiez-

| vous. avec M. Meur! Tv en a
qui me reviennent el qui me déri-
[lent encore. Peut-être que ça
Ène serait pas de même aujourd'hui.
; Vous nele diriez pas de même uu-
jourd'hui. Vous ne le diviez plus,
on je n'en rirais plus. La peme
tions arrive de tant de côtés dans
Ha vie de ce monde! Le souci
“finit par five son nid en dedans
(de nous, eL nous restons [ristes
même saus sujel de chagrin. Ca
se prend à lout le Lempérament,
Monsieur: el j'ai peur que vons
n'aintez plus mes galettes.”

La tmarche lourde de Madelon
s'accordait trop avec sa philosophie

pas sur moi une certaine impression.
de me trouvait vieux fout à coup.
dans cette marison el sur cet escalier
où je me souvenais d'avoir été
si jeune. Fy avais senli mes
jarrets plus souples, mon” coeur
plus allègre.  Madelon me mettat
un poids de quinze aus sur les
épaules.

d'entrai saus me faire annoncer
dans lu chambre bleue. Henri
me sauta au con. C'étail toujours
lui: c'était cel oeil pétillant. ce
coeur vif que j'avais laut aimé.
Le moment d'après, ce premier
feu éteint, il me sembla que je
ne le reconnaissais plus. Sa taille
svelte et droite s'élail épaissie
el courhée: sa parole si rapide

étail devenuetentez le Lemps avail

fait son sillon sur ce fronl dégarni
de son abondante chevelure: front
paisible autrefois, et maintenant

grave. Plus de flamme de gaieté

dans ces veux. qui désormais a-

vaienl trop regardé la vie. Je me

rappelai qu'Henri, jadis, se plai-

enait de ne pouvoir dompler an

fond de son âme l’opiniâtre senli-

ment du ridiculé. —"d'ai  Lrop
envie de rire. disait-il: j'ai nn

démon qui me fait remarquer les

lgrimaces des gens qui pleurent.

même quand je les aîme et quand

je les plains.” Ah! je n'eus pas

besoin de lui demander son histoire

pour savoir qu'il avait pleuré à

son lour. que ce sentiment de

l'ironie était domplé, celle flame

du rire à jamais éteinte, ;

La femme d'Henri m'avait

moins vu. Elle ne put pas, sans

un petit effort. se rappeler ma

figure ef mon nom. KU moi, par-

tout ailleurs, je lui aurais parlé

sans la reconnaître. Dans ma

mémoire, c'était la fée de lu jeu-

nesse, vêtue de gaze. couronnée

defleurs, abordant la vie le sourire

aux lèvres, par les chemins verls

du printemps. Un coeur que rien

n'a froissé, des regards qui n'oul

vu vien de (rise, un esprit

qui n'a poinl conçu d'alarmes,

des oreilles qui n'ont entendu

que de douces paroles, des mains

qui n'ont porté que des bouquets:

tout le matin, toute la fleur, toute

In promesse de lu vie! Ainsi elle

m'était apparue le jour de son

mariage, chrétienne, femme, enfant

tout ensemble,harmonie de benuté,

de foi, d'amour, de candeur: sérien-

s° parce qu'elle croyail. heureuse

parce qu'elle aimait, radiense parce

qu'elle ignorail.... Après quinze

ans, C'était une épouse vicillie

aux soncis du ménage, une fille

en denil de sa mère, une mère

en deuil de ses enfants. Sur son

visage pâli, le torrent des larmes

avail creusé plus profonde In trace

des années; dans son coeur sotimis

à ln croix, elle étouffait l’inconsola-

ble sanglot de Ruichel. Je me
“

 

la Lecture pourtous, JeunesetVieux
=

à Monsieur le Docteur

Bruno Bordeleau
s encore faire la galelle de[qu'il faudrait dire.

nl, | souvent [qui parcouraient la chambre bleue
célébré, Jde lui promis mon appétit {el qui ne la reconnaisseient plus.

Henri, comment [s'arrétéèrent sur une image de la
\ ; I va bien, Monsieur. : Mère de douleurs, au coeur percé
Aba Tait commie vous: il a oublié}de sept glaives.

Hao diane chasseresse: elle nous au-

Stella matutina: Maintenant,
pensai-je. c'est Mater dolorosa

El dans ce moment, mes yeux

Henri prix sa femme d'aller

J'avais achevé l’exa-

mon and, quand nous fâmes seuls,
que tou visage el ton coeur. Nous

avions fail de celle chambre un
musée qui n'est pas celui que je
vois.

Le goût de l'esprit, mie ré-
pondit-il, avait arrangé celte an-
cienne décoration: peu à peu elle
a élé remplacée par le goût el pur
les hesoius du coeur, qui sont la
prière el le souvenir, Ni Loi ni
mot n'avions songé au Crucifix:
le voilä. A l'endroit qu'il occupe
se drouvait, si ln Pen souviens,|

ail moins  consoiés, quand la
mor est venue allumer ici ses
flumbeaux! Fai donné à ma fem-
me celte image de Marie au pied
de la croix, «telle a remplacé
je ue sais quelle gravure poétique
après la mort de notre premier
enfant. Ce dessin, au-dessus de
In toilette, où était la grande
fête de Wallean, représente la
tomthe de mon père dans le çime-
tière de son village: c'est par là
que j'ai commencé de bâtir, el
les exprès qui entourent l'édifice
sont les premiers arbres que j'ai
plantés. À côté est le portrait
de la mère de ma femme, Elle   est morte dans cette chambre
que nous seuls pouvons habiter
désormais. Ces autres portraits |
sont maintenant ce qui nous reste
de presque lous les êtres chers 

pour que l'une et l'autre ne fissent [lé el souffert pour nous, et si Len-

 

qui nous ont élevés, qui onltravail-

drement, pris,soin de notre hou-
dheur. Cel ange qui s'envole au
ciel est le second cnfant que Dieu
nous à repris, nôtre chère petite
Thérèse. Nous l'avons perdue
l'année dernière, à six ans. Elle
s'est écriéez “Dieut Dieu! où est
Dieu! Je veux aller à Dieu!” El
elle a emporle les glerniers jours
heureux de su nière.

Les yeux d'Henri se remplirent
de larmes. lroublé moi-même, je
promenai silenciensement mes re
gards sur lous ces souvenirs fune-
bres. Mon ami comprit run pensée

“Oui. frère Louis, me dit-il.
en me serrant la main. voilà ce
que devient une chambre nupliale:
au bout de quelques années, c'est
un mémorial de deuil, écrit du
doigt de ln mort.

“Mais, ajouta-t-it avec la forte
foi du chrétien, grâce au Christ
éternel, ni l'infamie, ni l'aversion.
ni le désespoir ne sont entrés ici;
et que savons-nous ei ce n'est, pas
lu douleur qui nous a conservé
nu contraire l'amour. fa confiance
of lu paix?”

Louis Veuillot.

Nober
Marchand de Quincaillerie

et Peinture

32a 32b rue Hart
LES TROIS-RIVIERES
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Voyez nos échantillons et

Cartes de couleurs.     
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eb cv + =   B l'enfant pour lequel il l’à

LA PRODUCTION
DE JEUNESCANARDS/

(Notes des fermes expérimentales)

La production de jeunes canards
pour lu vente est une occupation
qui donne de benux bénéfices pour
la mise de fonds qu'elle exige. Les
recherches faites à le Ferme expé-
rimentale centrale d'Ottawa font
voir que les canclons de lu race
Pékin pèsent en moyennesix livres
chacun au boul de dix semaines et
qu'ils rapportent un bénéfice net de
$1.48 chacun sur le coût de ta nour-
rilure. Les canclons de la race
Pékin pèsent au moins upe demi-
livre de plus que les canetous des
autres mices. .

Les eanctons destinés à la vente
conuue jeunes canards où ‘’eavards
verls* devraient être choisis parmi
veux de la race Pékin, parce que.
cetterace se développerapidement:
ils demandent à être forcés par une
méthode spéciale de nourriseage.

Les repas fréquents stimuler t
une croissance rapide. On nourrit
les jeunes canards six fois par jour
à partie du commencement jusqu'à
ve qu'ils aienl de deux à (rois se-
taînes, et cinq fois par jour jus-
qu'à ce qu'ils soient prêts pour le
marché. A la Ferme expérimentale
d'Ottawa, la pâtée dou née aux en-
nelons se compose de parties é-
pales de son, de petit son et de
farine de maïs auquel on ajcute
10€ de farine de boeuf. On re-
commande également d'ajouter un
peu de charhon de bois (environ un
pour cent) Cette pâlée doit être
humectée avec de l’eau mais il ne
funl pas qu'elle soit collante ou
trop liquide. On ajoute seule-
ment suffisamment d'eau pour que
la farine se prenne ensemble. On
saupoudre un peu de gros de sable
sur celte pâtée avaut de la donner,
Ce suble sert de gravier et facilite le
procédé de la digestion, Ne donnez
que ce que les canards peuvent
consommer sans en laisser à chaque
repas. :

Après que les canctons ont de
4 à 5 jours, on donnedela verdure
comme du trèfle où de la luzerne,
que l'an hache finement. Ou com-
mence avec vue pelite quantité de
verdure el on augmente graduelle-
ment jusqu'à ce que la pâlée con-
tienne environ 1 5 de verdure.

Lorsque ies canetons out envi-
Ton six semaines, on supprime gru-
duelleruent toute ka verdure el au
commencement de ta seplième se-
maîne, où donne une antre pâlée.
plus engraissante. La pâtée en-
graissante employée à Ottawa se
compose de 3U livres de farine de
maïs, 35 livres de gra rouge (re
conpes) of 15 fivres de farine de
boeuf, avec quelques pincées de
gros sable.

Lorsque les canelons onl six
semaines ils devraient être en ex-
cellent état de chair. lls onl alors
développé leur premier vêtement
ce plumes el c'est le moment deles
vendre. Si on les gardail trop
longtemps ils changeraïent” leur
plume, ils ne se développernient
plus aussi vite: ils coûleraient plus
cher et ne rapporternient pas’ dit
tant.

A.-G. Taylor,
Ferme expérimentale centrale,

: Ottawa, Ont.
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La Confession et la Commu-
nion des petits enfants. Une
plaquette in-18 de 24 pages. L'ex-
emplaire 0,75.  Affranchissement:
France 0.30—Etranger 0.60—- A-
vignon,7 Place Saint-Pierre, mai-
son Aubanel Frères, fondée en
174+, imprimeurs de Notre Saint-
Pére le Pape. y

‘Aujourd'hui que les enfants com-
minuenttrès jeunes, il se pose pour
ceux qui en ontlu charge un délicat
problème, celui de leur préparation
H fant aux enfants pour la confes-
sion un examen de conscience
très clair très concrel, d’où soient

{ éliminés des cas auxquels ils n'ont
[rien à voir, où soient au contraire,
| prévus les défauts et les fautes ce
leur âge. C'est ce que réalise à
merveille Ia première partie de cetle
petite hrochure où ‘les enfants
trouveront des lumières qu’on
chercherail en vain pour eux dans
un paroissien: l’auteur a même sup-
primé l'examen sur le neuvième et
lc dixième commandements de
Dieu facilement réduetibles au
sixième el au seplièmes il a opéré
de même pour le premier el le
deuxième commandements de l’IE-
glise qu'il reporte an troisième du
Décalogue. Lu clarté et la netteté
ne peuvent qu’y gagner.
Quant à lt Communion, elle y

est envisagée en fonction de ln
messe, ce qui est excellent puis-

{qu’elle est [a ‘consommation du 
ilice, et if est Fon. malgré la

Tôléramge de l'Eglise à ce sujet,
d'Habiluer l'enfant à ne pas les sé-
parer. EL pour le Lexte composé
pour celte messe de Communion,
tout en suivant l'ordre liturgique
el en établissent des paragraphes
distinets pour chacune des divi-
sions lraditionnelles du Snint-Sa-
crifice, l’auteur a -rédigé ce-texte
sans perdre ‘de vue un seul. instant

écrit;
Ca

| crest dire la simplicité touchante
qu’il s’est oppliqué à réaliser, s’a-
dressant plus an coeur qu't l’in-
telligence, provoquant des aspira-
tions plus que de lu méditation.
Ce petit livre, peu’ encombrant,
peut au moment de lu messe être
distribué à chacun si l’on a affaire
à des groupes, écoles où patronages,
et fu i haute voix par l'un des en-
fants; il rendra de grands services
aux enfants qui pratiquent isolé-
ment leurs pieux exercices, ell'on ne
saurait trop le recommander aux
prêtres, aux enléchistes eL aux maf-
tres chrétiens.

L'Oraison( Conseils pratiques
—Paur le Rév. Pére Pontnean. Un
volume in-8 couronne de 56 pp.
Broché 3 fr. Affranchissement:
France 0.60, Etranger 125—A-
vignon, 7 Place St-Pierre, Mai-
son Aubaniel l‘rères, fondée en 17:4,
imprimeurs de Notre Saint-Père le
Pape.

Ce sont là, nous déclare l'auteur,
des conseils pratiques; nous n-
joutons suns hésitation: extrême-
ment pratiques. Dans cette cour-
te brochure le Rév. Père Pontneau
explique clairement aux moins ini-
liés comment méditer.  Benucoup
d'âmes se plaignent de ne pas réus-
sir dans cet exercice si nécessaires
qu'elles lisent ce volume. Dieu
dont la Sagesse est infinie, n'a
certainement pus hérissé l’oraison
de difficultés insurmontables, puis-
au’! nous l'a donnée comme l’un
des moyens normaux de nous unir
à Lui. Méthode de saint Ignace.
remarques de saint Bernard el de
sainte Thérèse, les personnes pieu-
ses trouveront dans ces pages tous
les avis nécessaires. Qu’elles li-
sent bien vite ces quelques chapi-
tres; elles pénêtreront enfin dans
le sanctuaire béni de l’oraison, dont
Pabord lear a si longtemps paru
inaccessible.

  

 

Le Sens de la Vie.— Par le Rév.
Père Ehrhard. Un volume in-8
couronne de 224 pages. Broché
15 fr. Affranchissement: France
0.75. Blranger 1.50—Avignon, 7,
place St-Pierre. Maison Aubanel
Frères, fondée 1744, imprimeurs
de Notre Saïnt-Père le Pape.

Sauf de rares exceptions, pre-
duit. d'un avenglement qui est sou-
vent une punition divine, le pro-
Dlème de la vie hante et tourmente
la plupart des hommes auxquelsl:
foi n'a pas apporté ses clartés. La
preuve en est dans les innombra-
bles essais d'explication que de
toul temps les penseurs et les
philosophes ont tentés; auteur en
relève 22 principaux el lous diffé-
rents. C'est dire à quel point de-
vant ce problème In pensée hu-
mme se lrduve désorientée.
Y a-t-il une solution pourtant ?

l'auteur l'affivrmie. I fait. mieux
que l'affirmer. il le démontre pé-
remploirement, el celte’ solulion
il In donnenotre complète salis-
ficlion. Lt ce qui est particulière-
nent convaincant chez lui c'est le
procédé qu’il emploie pour atteins
dre son but: “A cause de ln men-
talité moderne dil-il. je n’invoque
que Lrès rarement les lumières sur-
naturelles el infaillibles de la révé-
lation; mais je fais parler lu raison
dont l'erreur n’est possible que par
abus.” On ne saurail trop l'en
lôuer; ‘c'est l'application logique
du non nova sed nove qui caraclé-
rise In bonne méthode d'apologéti-
que. On n'a plus aujourd'hui la
foi du charhonnier, et peut-être ne
faut-il pas s’en plaindre jusqu'à un
cerlain point.

. -

Toujours est-il que du livre. du
Rev. Père Ehrhardjaillit une clar-
Lé qui ne peut manquer d’impress-
sionner toul esprit qui ne vent pas,
obstinément el contre l'évidence,
rester attaché à ses préjugés. Mé-

la nature lnmaine pour ce qu’ils
sont, élarlé dans la démonstration,
logique impeccable dans l’enchai-
nement des raisonnements, inéluc-
Lab'e véracité des conclusions, toui
se tient, tout conduit nu bul. visé el
concour à formuler une opinion
solide parce qu’elle est éminem-
ment raisonnable. Ce livre. si
bien rédigé éclaircir, bien des 'dou-
les et calmerz bien des appréhen-
sions. ‘ ; Co
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Le ministre de la Voirie, l'ion.
M. J.-L. Perron, vient d’adresser
nux journaux In carte” routière
de Ja province pour 1920. ©

Celle carte offre plusieurs carac-
téristiques nouvelles, el, par son
mode nouveau de plinge, cestiné
à faciliter In consultation, elle
constitue une innovation non sele-
ment an Canada, mais danstofite
l'Amérique. ©

Pout comme celles des, années:
préeédentes, ln carte de 1920" est
un dépliant bilingue de format.
commade, que l’automobiliste peut
porter sur Ini ou laisser dang’ ine
des poches de sa machine, Loujôtirs
prête à consulter. ’

La principale caractéristique de
la carte 1929 est le mode tout à
fait nouveau de pliage, que l’on
désigne sous le nom de pliage “en”
accordéon. L'automobiliste ” petit.
consulter la carte commeun livré,
sans l'ouvrir ou lu déplier en entier,
et sans avoir ensuite In pene de
replier, ce qui constitue Loujours,
avec les cartes ordinaires,unesérie
d'opérations ennuyeuses,
les cartes ordinaires ne sont guère
faciles à consulter en voyage et
deviennent même encombrantés à
l'occasion.
Avee la nouvelle carte du minis-

tère de Ia voirie, lous ces‘ incon-
vénients disparaîtront. - On pourra

ment gue dans un livre,

La carle proprement dite est
disposée de façon qu’on puise
la détacher de la couverture si
on désire lalticher ou l'encadrer.
La couverture présente un modèle
nouveau et toul a fait attrayant.

Lu carte est en quatre couleurs :
le fond est de couleur jaune, les
roules, les noms des villes et des
villages, ele. sont en noir; les
fleuves, les rivières el les lues sont
indiqués en bleu, et tous les rensei-
gnements concernant les ressour-
ces nalurelles el sportives sont’
indiquées en rouge. ;

; La carte de 1988 est imprimée
sur un seul côté, ce qui présette.
un grand avantage pour ceux qui.
désirent l'afficher. Elle porte a=
hord la carte générale dela provin-
cc el une scélion à grande échelle
du district de Montréal. ‘Toutes
les routes de la province, sauf
les chemins locaux, sont indiquées
selon, leur importance, de ‘sorié
qu'il devient très façile pour:l'a-
Lomobiliste de voyager daris- tous
les districts. Une des cnragté:.
ristiques de In carle de 1929 vst
l'addition qu'ony « faite desentrées.
el des sorties des villes de lu prog
vince, cetle addition: sera, êlle

  

ment les voyages. La carte‘dorine
les règlements de la circulation;
les renseignements quedoivent:
connaître les Louristes américains

de distances, ainsi que divers
renseignements sur

général. :
been

Ta carte donne enfin In*liste
des grandes rontes. de liprovings
suivie de Ja nouvelle nomenclatuge
et du npuvenu numérolage adoptés
au cours de l'automne dernier
ct qui entrerit en forcé celië‘année
même. ’   

Caedf agli

listes que, dans ungran
de cas, le nüméro-des routes a’ été
changé et quéNla carte routière
et les signaux i roütiers pour. la

tièrement surle nouveau/numé

“geo” poi ik ss

tomobilistes-. avec"lès. ‘nouyeix

aprés ln liste complete des'grindey’
routes de lu province. SF
La distribution-générale de la

carte routière commenceru la se-
maine prochaine. ‘ Nous rappelons
que cette’ carte estadriss’e gra:
;luitement& toutesides persontics
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Le. P.:-Bonaventure Péloquin,
.franciscain, va fonder un

institut en Chine

 

 

. DEMANDE DE COOPERA-
TION

On a dil que cerluines vies sont

comme cértuines fontaines: elles

d bordent constamment. C'est

Bienle cas de lu vie du missionnaire
qu'est le R. P. Bonaventure Pélo-
quin, fondateur el directear de

In revue “Les missions francis-

caînes.””
Parti pourles lointaines missions

de Chine. au début de lu grande

guerre, it y n quatorze ans, il étail
déjà depuis quatre ans en pleins

Inbeurs apostoliques, lorsque re-

tant par ln monde ln grande

voix de 8. 5. Benoït XV, appelant
nu secours des Missions.

Voyant de ses yeux les inuenses

besoins spirituels des missions d’I£x-

trême Orient: -

-

La Chine, 450-

000,000; le Japon, 79,000,000;

l’Inde, 330,000,000 de puïens —
el se représentunt d'autre part

la fécondité religieuse de notre

sol canadien, il n’hésita pas, après

s'être muni de toutes les permissions

requises à cette fin, à s'arracher

ture ne nous quittern pas avant

quelques mois. Il est Loujours au

monastère de sa communauté: 33,

rue de l’Alverne, Québec, et il

se fern un plaisir de répondre
à Loute lettre, cofnme de se prêter

à toute visite qu'on voudra bien

lui faire.
T est probable qu’en juin pro-

chain, il aille passer quelques se-

maines à Rome, pour recevoir de

ses supérieurs majeurs des diree-

tives plus précises et faire bénir

par Su Sainteté même son nouveau

projet. Il repassera ensuite par

le Canada, et s'embarquers à

Vancouver, au tnois d'août, pour

Taiyuenfu, Chine, siège de Ja

nouvelle fondation.

Quels secrets
vont révéler

les Galères
Au lac Némi. Les travaux de

dessèchement se poursuivant
fébrilement et avec succès.
Une des deux galères est

en partie à décou-
vert. -- La galerie a

été fort endommagée.--Dans
l'eau depuis 19 siècles.

OBJETS TROUVES

Les travaux pour le dessèche-
ment da lee de Némi d'où l’on

al un temps à ot absorbant devra extraire les célèbres galères
e Me . ’ ope . .

abeur, pour ve 0 erminer | 1} de Caligulu, sont entrés maintenant
au.scin. de nos catholiques popula-| dans ane phase décisive, Les der-
tions, un grand mouvement d'opi-

nion et une puissanle campagne

de recrutement en faveur des
missions. Pour cela. il entendit
mettre en action tous les moyens

a
A lheare actuelle il semble qu’a-

- : A près bien des fatigaes les prinet-
possibles d'apostolat; innombrable b Tr \

sermons et conférences avec vues sr

tiers temps, les ingénieurs s'élaient

rouvés en présence de diflicaltés

uxquelles ils ne s'attendaient pus.
l

tax obstacles aient été surmontés,

râce à l'impalsion Connée par

nombreux tracts et milliers detre gouvernement fasciste qui alla-
fenilles de propagande. Volumes
sur l'apostolat. dont “Début
d'un missionnaire”, tiré à 10,000
exemplaires el aussitôt épuisé,
“Collège Missionuaire de Sorel”.
“Revue des Missions”. Calendrier
du Christ-Roi, et entre temps,
aide discrète muis efficace donnée
à une foule d'autres Ocuvres apos-

Loliques, dont l'Institut des Soeurs

Missiumimtires de Notre-Dituë-des-

Anges, et Mission des Ursulines

« =
=

-
73

d

d
sont en activité permanente et|ornements extérieurs, que les ar-

fonctionneront jusqu'à ce que les[chéologues se réjouissaient d'avan-
fameuses galères soient complèle-|ce de pouvoir examiner et étudier

he une valear considérable à ces
echerches archéologiques.

Depuis deux wos les pompes
jgantesques auxquelles on # ajou-
é encore deux aires ces jours
erniers et qui doivent aspirer
es eux da tue et les déverser
anus un canal qui va à la mer,

r

à Swatow, ete ment découvertes. Les pompes

vo onl une capacité de 1,500 litres

. oes ‘oi ar seconde. c'est-à-dire
L'Institut indigène d'eau par seconde s C'est-it

s 120,000 mètres cubes d'eau pur

Suivant d'aussi près les direeti- }j'a
ar, ee qui déterntinera un abaisse-«

ment du niveau da lac d'un mètre

 

question, wa cours des siècles passés

de ressuseiter ces nuvires de, Ca-

ligula, les cocurs ont pulpité d'é-

motion”; ainsi s'exprimait M.

Mussolini le jour où il annonguit

que le gouvernement fasciste a-

vait pris l'initiative de rendre il

la lumière du jour ces deux mer-

veilles qui dorment paisiblement

sous les enux-du luc de Némi de-

puis tant de siècles. Oui, c'est
vraiment de merveilles qu'il s'agit,
car d'après la description qui
nous nu élé luissée pur Suétone,
l'historien des douze Césars, nous

suvons que ces navires étaient re-

couverts de marbres rures, métaux

précieux, qu'ils resplendissaient de
poarpre el d'or.

I one manque: pas de sceptiques

pour affirmer que l'on risque fort
d'avoir dépensé des millions pour
ne rien trouver au fond du lac,
On peut rappeler i lous qu'au
cours des siècles d'innombrables
objeis out été repéchés par les
scaphandriers dont plusieurs dans
an état de conservation parfaite,
Et ces jours derniers n'a-i-on pas
retrouvé cucere plusieurs objets
en bronze, ce qui prouve done
que ces recherches ne seront pas
infractaeuses. Seulement il fanl
da temps et de la patience,
On comprend donc avec quel

immense inlérél tout le monde
savant el archéologue suit la mar-
che des travaux, avec quelle im-
patience chacun attend Pheure
qui n'est pas loin vers le fin
du mois dit-on —où l'on verra
poindre le sommet d'une des deux
qulères. Si on retronve des coeu-
nents, nous révéleront-ils des se-
‘rvels rur ceite Rome faslueuse

i
«
les Césaurs que l'on connaît si pea?{

Proue découverte.

Une des deux galères romaines
oulées dans le lie Némi, surnommé
le mioir de Diane”, a été mise
wm partie à découvert par les ingé-)
tieurs qui, depuis de longs ois,
ravaillent à épuiser le niveau,
La galère repose sar le fond da

lue incliné sur le côté à un angle
considérable. La proue est nel-
tement visible, nuts la galère
semble avoir Clé séricasement en-
lommagée par l'eun dans laquelle
elle séjourre depais près de 19
siècles, ot qui « détruit lous les

pa

«
1

‘

à loisir.
M. Bagni. ingéuieur en chef

dirigeant les opérations, à imimé-
diatement averti le ministre des
travaux pablies.
De nouvelles pompes avaient

ves pontifienles, la récente orienta: {yo jog vingt jours environ. Mate installées. ces jours derniers,
tion apostolique donnée aux Mis-| heire actuelle le nivena des eaux |

s'estsions par le Snint-Siège:- fonder
partout et le plus tôt possible
un clergé indigène complet, tant
régulier que séculier, et à tous les
degrés—ne pouvait lui échapper.
Aussi songenit-il, depuis la publi-
cation même de la Lettre Lncyeli-
que de S. 8. Benoît XV, à concen-
trer sur ce point capital toute son
énergique activité, en fondant quel-
que part un nouvel Institut inlé-
gralement indigène el essentielle-
ment apostolique: c'est l'idée mé-
me de l'Institut de religieux el
catéchistes indigènes qu'il entre-
prend. Celte idée, d'abord sou-
mise à tous les vicaires apostoti-
ques franciseains de Chine el
fort louée par eux,vient de recevoir
sa haute approbation à Rome.
Nul doute qu'aveclu grâce de Dieu,
l'assistance soutenue de ses com-
patrioles, lu tenncité et l'indômpli-

‘â

d
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de + metres 70,

On caleule que le volume d'eau
ai devra être évacué s'élèvers

31 millions de mèires cubes,

abaissé

sans tenir compie du volume sup-ji

plémeniaires qui rentrera dans

€ lac provenant des sources el

es plaies fréquentes à cette épo-

de.

Si les adrehéologues attendent
vee vive impatience le viduge
a lac de Némi, il n'en est pas de

néme pour les hygiénistes qui

craignent que le dessèchement des [rive du lac jusqu'à Genzago.

errains boueux ne porient pté-

udice à la sunté publique ci ne

teifite de nouveau l'apparition

e lu malaria et d'auires maladies

nfectueuses. Les experts qui ont

xuminé altentivement la question

flirment qu'il n°ya rien à craindre

a point de vue hygiénique, car
vidage du lne s'accomplit né-©

 

Ble énergie qu'il a su mettre ent = l'an À lente. de

toul ce qu'il a entrepris jusqu'ici, [* airement d'un façon lente, de-
le R. P. Bonaventure, réussira |RIÈrE que le terrain  graduelle-

. P. , réuss
siencore en cette nouvelle tentative,
C'est du moins ce qui nous lui
souljaitons bien sincèrement.

L'aide nécessaire

Que ceux que Dieu n'appelle
- Pas à prendre l'initiative de telles
entreprises, sachent- du moins ne
gas : manquer les occasions qui
s'ôffrent de les seconder et de les
nider par tout moyen, afin d'avoir
eux aussi, une part à leurs mériles:
quiconque vient en aide à l'apôtre
aura part à ln récompense de l'a-
pôtre.

Entre autres, deux grands moyens
sont A notre disposition pourcel:
le. premier, c'est Voffrande quoti-
dienne de nos prières et de nos
mérites à Dieu, pour en obtenir
le plein succes d'oeuvres qui ten
dent ‘si directement i sa gloire:
de second, c'est l'assistance péeu-
ninire, plus secondaire sis doute,
mais Loujours aussi nécessaire.
Dans le cas présent, lu forme lu
:plus concrète de Faumône serait
bien le versement annuel d'une
omme de #100 — l'adoption d'un
de ces religieux et caléchistes
pauvres à former. Mais cette som-
me, si on ne pent la verser Lotale-
“ment soi-même, on peul ‘du moins
entreprendre ,de la recueillir autour
“de soi, pprmi ses connaissances
Yet amis, par la cqllecte discréte
tde 10 ou 20 sous le mois, auprès
“dun nombre suffisant de person-
nes, de façon à rencontrer annuelle-
ment. In somme. désirée: c'est ce

© que l’on appelle, “Planter un rosier
“Trissionnaire”. D'ailleurs, peu
“importe lan forme. pourvu
T'én,aide, cest l'essentiel.

‘Pour ce:qui est des renscigne-
ments nécessnires à obtenir, rien
Astplus facile: le:IR, P..Bonaven-}

   

que

ment émergé aura tout le temps

de sécher évitant que de larges

handes de terre près des rivages

se (transforment cn maréeages.

Mais comme le dit un proverbe:

“on ue fait pas d'omeleite sans

casser des oeufs” Les travaux

en cours ont porté an sérieux

préjudice à la euliare des fraises,

nu grand désespoir des jardiniers.

Les fraises du lae Némi étaient

reconnues par leur parfum,

Une fois le dessèchement du

le accompli. il s'agira de procéder

nux manoeuvres pour le renflouage

des deux galères qui sont lotale-

ment ensevelies sous la bouc,

On devra agir avec la plus grande

précaution afin de les dégager

du limon durei avec lequel elles

font en quelque sorte corps, nutre-

ment on risquerait de les briser.

Cette opération très délicate devra

être exécutée en présence d'experts

en matière erchéologique. Elle ne

sera pas des plas simples ct exigera

du temps et de la patience. Quant
à l'opération du soulèvement des

deux navires, elle nest pas de

nature à causer de grosses dilficul-

lés nu point de vue technique
car, au cours de ces dernières années

des progrès considérables ont été

accomplis dans les travaux de

sauvetage des navires. Du reste

les seaphandriers connaissent l'em-

placement exuet des galères et

mensions exacles. Celle qui’ est

précises. ont même pu préciser leurs di-

le plus près de la rive mesure

6+ mêtres de longueur sur 20

mètres de Inrgeur et elle est pro-

fondément enfoncée dans le fond

ne pourrait avoir de données plus

“Poules les fois qu’il n° été

your hitter le travail d'abaissement
du niveau du lac. suggéré par
Muss ini.
I facdra encore plusieurs mois

avant que lu galère toui entière
1e soit découverte, cl plus long-
temps encore pour que la seconde
ne soit à sec.

Les deux galères ont respeciive-
ten 200 à 220 picds de longueur.
Lane repose par 135 pieds, el l'autre
par 45 pieds de fond.
Une centaine d'ouvriers travail

lent à consiruire une rouie de la
On

sense que la route sera lermiinée

au débat d'avril et queles touristes,
nombreux à cette époque, pourront
se rendre en aatomobile jusqu'au
lac Némi, pour assister aux Lravaux
d'assèchemeus.
Au fur et à mesare que le niveau

lu lac s'abaisse, les ouvriers aivè-
sent au jour un grand nombre
l'objets datant de l'époque romai-
1e, présentant le plus grand inté-
rêt. Ces objets ont, sans doute,
étéjetés dans le lac par les persen-
nes qui venaient assister aux fêtes
nautiques, à bord des galères im-
périales ou autres. La plapait
de ces objets ont été trouvés jus-
qu'à maintenant près de Le rive
du Inc où se troavail antrefois
le fameux temple de Dinne.

Encore le
travail du

dimanche
Quoiqu'on en dise dans certains

milieux, les usines de pulpe el
de papier n'ont pas toutes cessé,
comme elles s’y étaient engagées,
le travail de production le diman-
che. Voici, par exemple, des ren-
seignements qu’une personne au-
Lorisée nous adresse pour la région
de Sherbrooke:
A Windsor Milis.—DDepuis sep-.

tembre, on travaille, le dimanche.
de minuit à sept heures du matin,
à la fabrication du papier. Le
travail des réparations et nettoya-
ges commence ensuite vers les
neuf heures el se termine entre
cinq el six heures de l'après-midi,
donnant ainsi à peine le temps
aux ouvriers d'assister à la basse
messe le dimanche, les ordres
pour ce travail sont affichés dans
la manufacture sous forme d'avis

—
-
—
~

du Ine. La seconde, qui est àjécrits else lisent comme suil:

environ (rente mètres du hord,|Men will have to work from

mesure 71 mêlres sur 24, On [midnight Saturday to seven
Sunday. (Signé PINCH. ‘Tous
les hommes à Lour de rôle, se trou-
vent à travailler un dimanche sur 

Île

chaque trois dimanches. Très
souvent les lündi et Murdi on
ferme le mouliii à cause de la sur-
production qui existe dans le ronr-
ché du papier.

À East Angus. —- Ou travaille
dimanche, les mêmes heures

qu'à Windsor Mills et les conditions
sont absolument identiques.
A Bromptonville. l'usine

ferme à minuit, le samedi. Elle
ouvre le dimanche soir, à six heures,
et le travail de production commen-
ce nussitôl,

Aussi l'évêque de Sherbrooke,
Sn Grundeûr Monseigneur Ga-
gnon, à Lil pu écrire récenment.
“Sous les plus fallaciew:: prétextes
les indusizies du Quebec obligent
les ouvriers à (ravailler le diman-
che dans Loutes sortes d'industries.
Il semble que dans notre province
seule la loi civile est impuissante
à faire disparaître ces violations
multiples de la loi de Dieu concer-
nant la sanctification du jour du
Seigneur”

Mais pourquoi la
iupuissante ? N'est-ce

 

loi est-elle

pus parce

nécessaires pour lu faire observer.

Dieu a commande i ses anges de
vous garder daus Loules vos votes.

Les sardes-
côtes tirent sur
un autre navire

-
:Le Juan, cargo norvégien, frêt

par la United Fruit Co.,
est attaqué par un

côtre

SIX COUPSDE CANON
-Battimore, 7. Dans une nou-

velle parue dans l'édition domini-
ente da Batlimore Sun, on dit que
deax des obus tirés par au navire
garde-côtes, veudredi matin, sur
te Juan, bateur chargé de bananes,
ont bien failhi le couler, alors qu'il
entrait dazs Ja baie Chesaseuke.

Le capitaine Carl Anderson.com-
mandunl du- Juan, et Paul E.
Kasterson, pilote ont proleslé aa-
près du consul norvégien. annonce
le journal. '

Kesterson a'décluré que le der-
nier houiet tiré par te garde-côte,
C. G. 189, 1 passé au-dess:s de
ue poupe du Juan. et est Lombé

dans la mer à l'endroit préci
ce dernier se serail trouvé, si
pilote n'avait pas exécuté un virage |

rapide après ‘avoir entendu le
coup précédent.

Le côtre se tint à distance assez
raporochée du Jaan pendant une

heure environ sans tenter de l'ap-

arocher, ni de l'aborder, Après
avoir tiré six coups, dit Kesterson,
Je commandant da côtre, ne se
donna pas In peine de monler sur
le Juan, mais envoya deux de ses

hommes qui demandèreat à voir
les papiers da bord, et où altait 1€
navire. lis Inissèrent  enlendre
qu'ils ne croyaient guère à lhistoi-
re d'ane cargaison de bananes,
qui aurait été un camouflage d'un

chargement de liqueurs alcooliques
ils descendiremt dans la cae, ct

parent alors se rendre compte que
leurs suppositions élaient fausses.

Le Juan cul alors la permission
de continuer sa roule, et décharges

  

& Baltimore samedi. Le navire
d'origine norvégienne est frélée
par la United Fruit Company.

BECANCOUR
La fête de l'âques à été célébrée

avec solennité en notre paroisse.
M. l'abbé Ephrem Lemire, curé,
chanta la messe. Le sermon fut
donné par M. l'abbé IT, Martin, vi-
enire. La chorale sous la direc-
tion de M. Joseph-M. Blondin,
chanta le Kyrie, le Gloria et le
Credo de la Se messe de Léonard,
le Sanctus de la messe en mi bémol
de Dubois. L'Agnus Deï de “Bi-
zette™. Au salut, Ave Verum
Saïnt-Saëns, Tantaimnde Schumann
—M. Joseph Blondin, de pas-

suge à Montréal. chez son fils Paul,
—M. Emilien Gingras, des

Trois-Riviéres, en promenade chez
son père M. Amédée Gingras.
—En visite chez M. (Godfroi

Montambault, Miles Rita, Alice
el Simonne Hamel.
— Milles l‘rançoise Côté et Mu-

jella Trépanier, de Mérouxville, en
promenade chez M. Gaspard Côté.

Ste-Geneviève-
de-Batiscan

Va et vient

M. l'abbé Joseph Duval des
"frois-Rivières, est venu passer
quelques jours dans sa famille.
—M. Elphége Massicotie, de

Flamand, chez ses parents dernié-
rement.
—M. ct Mme Pierre Pronovost,

de St-Pierre-de-Shawinigan, ici de-
puis quelque temps.
—M. ct Mme Adélard Bron-

sard, de Shawinigan, de passage ici
lu semaine dernière. -

 

qu'on ne prend pas les moyens [doin, Rachel et

LANDRIENNE
Lundi, le premier avril, onl eu

jou à Landrienne, les, funérailles

de M. Lucien Gravel, décédé ven-
dredi le 29 mars à l'âge de 5-+ans et
5 mois.

Le’ service funèbre fut chanté

par M. l'Abbé Desjardins, curé de

Landrienne. Un grand nombre de

parents et d'iunis de Landrienne et
d'Amos y assistèrent.

Les’ porteurs élaien… MM. À.
Tremblay. A. Caron, O. Frigon el
EL. Frigon. La croix étail portée
par M, P. Ioude.

Le denil.était conduit par ses
fils Charles-Auguste, Alphonse,
‘ictor, son épouse (Florence Benu-

doin). ses filles Jeannelle (Mme

Benoît Gervais); Geneviève, Yvon-
ne et Eliane, su soeur Mme Ar-
thur-A. Pronovost, de Minneapo-
lis; son gendre M. Benoît Gervais,
ses heuux-frères MM. Ovide el
Alcide Beaudoin, d'Amos: son ne-
veu J.-A. Gagnon el ses cousins
Vietor et Benoît Gravel. d'Amos.
Autres parents: Mme Ovide Beau-

Paul Beaudoin,
d'Amos.

Parmi l'assistance, nous avons re -
marqué outre ses nombreux co-
paroissiens, MM. J.-D. Frudet,
Picere. dean, Olivier, Mlle Flore
Tradel, MM. Joseph Fortin el
Adélard Massicotte, d'Amos.
En la personne de M. Gravel,

disparaît un des piourtiers de Lau-
drienne et de l'Abitibi. Il s'est
étahli à Amos en 1912 el dès l’an-
née suivante sa fnmille l'y suivait.
I fut un des premiers colons de
Landrienne. Ne jouissant que
d'une faible santé, il a dr s'imposer
heaucoup de fatigues jusqu'au mo-
ment où ses enfiints furent capa-
bles de lui aider. Malgré cette
incapacité physique, il a toujours
vaqué à ses occupations journaliè-
res sans se plaindre el s'est efforcé
de bien diriger par de sages conseils
ses enfants et de les garder au
foyer. Il laisse quatre Frères:
Rév. Pére Victor Gravel, Su. de
Sudbury. que son ministère rete-
mail a sa mission: EKogéne, de
Donnexll. Alta: Josaphat, de Lake
Wales, Floride, et Télesphore, de
Port Alfred, tee dernier t'est arrivé
qu'après les funérailles.

Nous prions respecluesuement lu

fondes sympathies.

LACALA
TORTUE

La fête de Pâques a été célébrée
avec une grande solennité dans no-
tre église. M. l'Abbé Laftèche, du
Séminaire, a chanté la grand’mes-
se, et le sermon de circonstance ful
douné par M. l'abbé Donat Guille-
mette, curé de lu paroisse. L'é-
glise pour la cireonslance était or-

née de ses plus riches ornements de

fête. Le maîlre-autel était garni
de beaux bouquets naturels, grâce
à les Révdes Filles de Jésus.
A la messe basse les fidèles se

sont approchés nombreux de la
Table-Sainte.

La Chorale sous la direction de

M. Héroux, exéeuta la messe de
Pérosi à deux voix.
A Vêpres et au salut solennel,

il fut exécuté, Panis Angelieus, O
fil, O Sanclissime, Tantam lr-
go.
—M. et Mme Lue Carignan de

St-Lue étaient les hôtes de M. et
Mme Alphonse St-Ours, Ta semaine
dernière.

—Mlles Jeannelte Morand el
Mie Marie-Laure lHeureux, des
"l'rois-Rivières, étaient de passage
au lac.
—Mlle Cécile’ Nobert est retour-

née dans su famille à Grand*Mère.
-—M. Honorius Francoeur était

duns sa famille dimanche.
— M. et Mme Léon Parenteau,.

de Dolbeau, sont de passage au
Lac pour une quinzaine.
—MDM. Albert et Lucien Drouin,

des "Prois-Rividres, élaienl de pas-
sage au Lae dimanche,
— Mille Rose Rousseau, de

Grand Mére, était l'hôte de M. el
Mme Adélard Méroux, dernière-
ment.

— M. et
sont allés
manche.
—M. Léo Bergeron est allé atx

‘l'rois-Rivières mercredi.
—Mme Arsène Dessureault, de

St-Timothé, était l'hôte de M. et
Mme Amédée Bordcleau.

—Mile Anne-Marie-Lapointe,
«les Trois-Rivières, est venne passer
le Jour de Pâques duns sa famille.

-—-M, et Mme Raymond l'Heu-
reux, de Graund’Mère, sont venus
passer le jour de Pâques au Lac.
—M. et Mme Pierre Simard, des

‘l'rois-Rivières, passent une quin-
znine au Lae.
—Mme Vve J.-J. Côté, et sa

fille Germaine ont été aux Trois-
Rivières dernièrement.

Mme Edouard Gélinas,
aux ‘Trois-Rivières, di-

ST-BARNABE
On fête Mlle Florence Héroux

et Origène Boisvert à l’oc-
casion de leurs fiançailles

Dimanche soir dernier, les fian-
cailles de Mile Florence Héroux
avec M. Origène Boisvert, étaient
officiellement annoncées dans un
banquet tout duns ‘l’ititimité, à la
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Traitement des pom-
mesde terre de semen-
ce et son importance

(Notes des fermes éxpérimentales)

Le traitement des pammes de
terre de semence en vue de prévenir
les maladies portées sur ln surface
des tubercules est une précaution
très uilile et dont l'importance n'est
pas encore aussi bien comprise

ment Pun des meilleurs moyens de
réduire les pertes aunuelles causées
pur les maladies. On peut même
dire qu'il peul convertir en une ré-
colle avantageuse une récolte qui,
sus ces précautions, seraît produite
à perle.

Les maladies pour lesquelles on
traite lu semence des pommes de
terre sont la gale. la rhizoctonie el
la ‘jambe noire”. Toules Lrois
“ausentnne diminution appréciable
de rendement et abaissent la quali-
té de lu récolte. Les pertes annue”-
les résultant de l'une où l'autre de
ces muludies se monlenl à bien des
milliers de dollars. Unefois intro-
duites dans le sol, la gale et la vhi-
zoctonie persistent pendant bien
des nun/es. Les producteurs de
vraient donc protéger la terre des
sols encore sains en pratiquant le
traitement de la semence. On n'a
pas encore démontré que les germes
de da “jambe noire”, sont porlés
dans lu Lerre, mais le traitement d>
la semence l'empêche de se dé-
velopper sur les tuhercules qui
peuvent s'être contaminés en ve-
nant en contact avec des tubereules

malades.
En ce qui concerne la “jumbe

noire” des recherches conduites au
Service de la Botanique, Ottawa.
ont démontré l'importance du trai-
tement de la semences il est à noler
pourtant que la jiunbe noire n’est
pas enlièrement prévenue par ce
traitement, mais seulement réduite.

En ce qui concernela rhizoctonie,
lex jeunes germes sont très seusi-
bles à l'attaque. Les spores noires
dormantes du champaignon. au
moyeu desquelles il survit Vhiver.
se mettent à pousser lorsque les
pommes de terre sonl plantées, et
elles sont actives lorsque les germes
délicats sont spéciaiement sujels à
l'attaque. Le traitement de ta
semence tend à réduire cette mfve-
tion des germes en détruisant l’or-
gunisme qui en est responsable.
C'est ainsi que l'on obleint ces ré-
coltes bien fournies qui suivent
généralement une bonne désinfee-
tion de la semence.

L'augmentation sensible qui |
s'est produite dans la certification|
des pommes de terre de semence, el
les types modèles d'inspection clu-
rement définis, appellent notre al-
tention sur la nécessité de produire
des tuhercules de qualité supérieure
afin de nous mettre en‘ mesure de,
satisfuire à la demande de pommes
de terre de semence canadienne ve-
nant des pays étrangers. Laraison
principale pour laquelle nous Lrai-
tons les pommes de terre de se-
mence est donc de nous permettre
de satisfaire les exigences des mar-
chés critiques sur lesquels nous a-
vons réussi à nous établir en four-
nissant um produit exempt de
tout reproche. Le traitement de
In semence nous aidera beaucoup à
maintenir cette réputation.

R.-R. Hurst,
Station expérimentale fédérale,

Charlottetown, P.I.E.

 

résidence de M. «et Mme Joseph
Héroux. On remarquait au nom-
bre des convives, outre les financés,
Mile Edith Bournival. de St-Bar-
nabé et M. Fdgar de Charette,
de Montréal: Mlle Marie-Thérèse
Bourassa, de St-Baruabé; et M.
[Léo Boisvert, de Montréal: Mile
Marin Bourassa, de St-Barnabé:
ec M. Bruno Iéroux, des Chules
Shawinigan: Mile Alice Dupont, de
Notre-Dame des Neiges de Cha-
rette, et M. Bernard Héroux, de
St-Baruabé: Mlle Germaine de
Charette, de Notre-Dame des Nei-
ges de Charette, et M. Donat Bois-
vert des ‘Trois-Rivières; Mile An-
toinette Bourassa el M. Maxime
Boiselair, de St-Barnabé; Mlle Ta-
cille Marineau, de St-Adelphe et
M. Florémond Boisvert, de SL-

‘Thomas de Caxton; Mlles Juliette
et Simonne de Charette, de Notre-
Dame des Neiges de Charette, et
M. Georges-Etienne IMéroux, de
St-Barnahbé: Mile Irène Boisvert,
de Montréal; et Stanislas Boisvert,
de St-"Thomas de Caxton: Miles Lu-
cille et Florence Boisvert, de St-
Barnabé; M. J. de Charette, M.
et Mme Alphonse de Charette. de
Notre-Dame des Neiges de Cha-
rette; M. et Mme Hormisdas Bois-
vert, de St-ThomasdeCaxton: Mme
Adem Lapolice, de Grand’Mère;
M. et Mme Borromée Déziel, des
Chutes Shawinigan: M. et Mme
Joseph Iléroux.

Inutile de dire quela gnieté eul la
place d'honneur, non seulement
à Ja table, mais aussi durant toute
{a soirée. Le chant, la musique,
des déclamalions de circonstance,
{our à Lour déridèrent les front les
plus sérieux, el plarent aux oreilles
les plus rebelles.

Bref, les heures passèrent comme

 

LESMALADIESDES
POMMES DE TERRE
—

LE MEILLEUR MO
COMBATTRE LES MALLE

DIES A VIRUS DES
POMMES DE TERRE

EST D’ENTRETEMR UNE
PARCELLE DE SEMENCE

(Notes des fermes expérimentales)

 

Les maladies à virus (mosaïque
enroulement des feuilles ete.)
sont aujourd'hui le plus grand
fléau du producteur de pommes de
terre de semence.

‘Ç L'éxpérience a démontré que
l'augmentation (enlèvement des
plants malades) n'est jumais en-
tièrement efficace dans les champs
qui conliennent un gros pourcen-
tage de ces maladies. Nous sq.
vons en onlre que la sélection des
plants du meilleur type venant de
ces plantations n'est d'aucune utili-
té pour combattre la maladie,
Un moyen dont l'utilité à êtéa.

montrée par l'expérience est celui
qui consiste à se procurer de la
semence certifiée et à lu planter
dans un champ ou dans une par-
celle isolés. Les autorités, aussi
bien que les planteurs expérimen-
tés, s'accordent à dire que le main-
tien d'une parcelle de semence est
te moyen le plus utile d'améliorer lu
récolte. La production de semence
sans maladie ne peut être accom-
plie que par les parcelles de tuher-
cules-unités. Voici comment ces
parcelles de Lubercules-unités sont
obtenues: on fragmente séparé-
ment, juste avant la plantation
et dans le champ même, chaque
tubercule sélectionné, et on plante
tous les fragments d'un même tu-
bereule en butles consécutives.
Le total des fragments provenant
du même tubercule forme une
“unité de tubereule”. Ce moyen

i de lenir ensemble les fragments de
chaque tubercule permet de dé-
couvrir les maladies et facilite l'ex-
purgation, que l’on fait en enlevant
chaque nnité malade dès qu'elleest
découverte. Le planteur ne de-
vrail pas oublier que l‘enlèvement
des unités de tuberenles de sa pars
celle de semence réduit de 5 à %
pour cent le proportion de la mala-
die dans la récolte de l'année sui-
rante.
L'arrachage de la parcelle de

tubereucules doit se faire àlu mains
on aura soin de choisir les buttes au
point de vue du gros rendement, de
l'absence de maladies, de l'amélio-
ration de la vigueur, on de la qua-
lité de l’espèce, pour la parcelle de
semence de l'année suivante. Le
reste de la récolte provenant de la
parcelle de semencedoit être dépo-
s$ dans un coffre séparé et devrait
fournir de la semence pour le
champ de pommes de terre com
merciales l'année suivante.

Les expériences font voir que ln
qualité et le rendement, des pom-
mes de terre provenant d'une par-
celle de semence sélectionnée de
cette facon se sont henucoup amé-
liorés. La sélection répétée dans le

champ el l'enlèvement de toute

l'unité lorsque cela est nécessaire
devraient maintenir à une propor-

tion de un pour cent le pourcentage

de plantes malades provenant de

cette souche. Beaucoup de produe-

teurs ont obtenu une forte aug-

mentation de rendement en adop-

tant la parcelle de tubercules-unités
pour les plantatiens de pommes de

terre de semence.  
Se souvenir des points suivants:
1—Choisissez une honne espèce

de semence de pommes de terre |

certifiée, aussi exemple de maladie

que possible; jar

—Ne choississez que Jes - meil-

leurs tubercules pour planter dans

la parcelle de semence; .

$—Tencz ces parcelles de se-

mence éloignées d'au moins Z00

pieds des nutres champs de"pom-

mes de terre pour réduire au mint-

mum le risque que les maladies à

virus nesoient po-tées par les puce-

rons et les poux des plantes, des

champs commerciaux à la parcete

de semence: .

+—Expurgez cette parcelle soi-

gneusement, LoL et souvent, en en:

levant l'unité tout entière, quand

hien même il n'y aurait qu'une

hulte suspecte dans une unité;

5—Choisissez les tubercules du

-meilleur type dela variété et nent

ployez que les meilleurs pour In

plantation de la parcelle de semence

l'année suivante. Vous pourrcs

employer les autres pour In planta-

tion commerciale.
”

Au moyen de ce système, d’un

bon sol et de bonnes méthodes de

cullure, en traitant Ji semence

contre In gale, cle, et par une

pulvérisation énergique, on enpebé

faire autrement que de produire de

la semence de haute qualité.

B. Baribeau,
Laboratoire fédéral de patholo-

gie des plantes, Stz-Anne de

la Pocatière, .
eeescrmen

.

Pent-être n'est-il pas exagéré de

dire que jamais personne i entune

conception plusr énliste de la sainte

té que sainte Fhérès> de J'Enfon -

Jésus parce que Jjuvnais, croyons-

nous, personne ne lu conçut avec  des minutes, on se sépare à re-
grel,

plus de simplicité. .

! Père Martin, Miss  


